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sénié et In rhuba:be ou lhuile de L'utourin ou de!
Castor.

vin, ce terrible vin d’\uvergue qui lait fit constater ki conversution crémtacttelitade où je vis, son aoe parle encore à
 
Angbus, qui ressemble uutant à un fla-
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AVIS OFFICIELS MEDE( | DIVERS UN HOMYE HFUREUX. | ees du lue d'Écosse, j'aitnui, je fus ai- | reçoit à bras ouverts ; on chante nu[péricure est d'uilleurs un comuence-

emmreaella pps ite TTTTassas Ime, ot ee qui est le bonheur suprême je dessert, et moi le remier sje sais gas, {ment de décadence. Les Jus ont payé
° ; La ‘ ‘ . . ; > - . . . 4 5 - . .

; - Pilules du Dr. Radway. 3 | Pétais allé à la pêche avec un de mes v'épousai personne. À parler siucère- je n'ai aueune action douteuse où bisse [bien cher l'orgueil de s’être imaginé
«tt | 5 > amis, ferblantier, | premicr home da ment, je te sortis pus beaucoup des li-|a mie reproclier, je ne emia rien, je qu’ils étaient exelusivement le peuple

+ : . N . i ne : “ts dde 10 ; . ot ; >, nds vire . . alr . 5 ; . , Ou; _ ids in

’ > Si le peuple compreuait l’importauce de la = = monde pour acerucher uue truite, et qui mites de l’amour platonique, els) avai! atl ods rien, je ne desire Tien, Si ce de Dien, et les Chinois. nos ainés en ci
TO oo purgatuon par les PILULES RADWAY,=t sil, = & plus d'esprit et de bou seus que beau- tenté deu sortir, les six douzaines dan-‘n'est là du bonheur, je ne m’y connais vilisulion, doivent à leur mépris de

BUREAU DE POSTE. tie Be purgeait pas avec les duties pilules ou pou. | $ £ coup decchrétiens. Comure vus stivions (8 auraient bien vite obligé d'y ren-; pas. Petrunger l’état d'iuferiorité dans lequel

MONTREAL, 30 juin 1862 EESE| = lu rivière, ramussunt ça cl là bo, truites ‘trer. Auges, mais VON pas saus grities, —- UC vous ue regrettez rien uous les surprenous aujourd'hui, Lear
cours # à s'Épé -.0 5. sume docdaiener 1 assé de te ésie, je Me réëtu-| —- Je revrette ti fi s dit-il d° ve te es : lecon © : Ceux

ARRIVEES ET DEPARTS DES MALLES| rait beaucoup de souffrances, et améliorerait con-/ @ 2 et les ombres, sims détuiguer l'humble (| Lussés de tentde poesie, Je me rehi-| de regrette vus friaure, dit-il d’un décideurs est vue leçon a vous Ceux

7 DE MONTREAL.‘ sidérablement sa santé. = = goujou et l'ablette au voitre argenté, gid dans : ité de [Loudres, et je fis, wir grave et attendri. Mais ce togret qui, 1 ayant pus i € ariosite de Ia pen-

: eee en LES PILULES ne on DES PURGA-" ,, = |la nuit vint et poas aitamessouper dans [Cophaissinee avee Nu gris abdernmn, test cle de beaucoup de consolations. see des autres, ferment obstinémens
— TIFS PARFAITS, Elles sont apéritives, toriques, ace voi . venice vriehie a biére, le plus riche mar-1 Ace co uux bruits, aux convers:t- {l'oreille aux rés clations permanentesa»33Tpan53SESpoHezs laxatives, sitimdlantes, contre-irrilantes sudorifi- à 8 une auberge du village voisin. L'hote| titie crache à bière, le plus riche mar-|Accoutume aux brats, aux con esi Île o «tros | :

bousèshébRsEH228ES ques et altératives, Elles sout entièrement végé- "+ à nous reçut avee une noble simplicité, letreud de punbons da giobe, dont lu, Uous et aux intrigues de lu Vie qrari-jla selenee et du sentir: nt,
528685 = ’ A : 5 PS . - ; + Con PA i . . 2 Lo .

Sia, £a RRQ wales et sont le seul sub-btut végetal pour, 2 mj** Que peux-tu nous ollie 7° lui de-j ferme Chat du beauté même, — une ‘sienne, aurait-cHle suserment supporté lu Le reverend William Jilne, dont le
PL RÈLIQD22é82228 lecalomel, Jemereur Pautizoine, Lapills 7 Z |manda mon cotipuguon. — + C= que tu beauté anglaise, longue, délhieate, ro-" vie que je we suis Lute ? Etqu’'y a-t-il {ivre a obtenu lu succès d'une réédition
cRAP STI PRIE 50 a i cane de fi ine, : . papes avo loc very cadre . REP . rs A | . ; ‘Ci iA Renn évacuant, elles sont plus certaines que les pilules. ® & jas apporte,” reponditeil avec lu gravité Hrttesque, avc des yeux bleus tdnira- de pire que le regret din presse qui ne fans notre lungue, vient donner une

Demirel drustiques d’aloés, que lhuile de Croton et de = % [des uubergistes esputouss, ileurensn- bless Hotis! 1° fas trop heureux. Sue qeatreveuir ? D'alteurs, nous te soût- confirmation uouvede à lu juste:se plu-
. we so : , . “ : . TUR] + * . . wy Q y “ . PR ‘, ET . , . . - «

. =; ve rc Pi UC, : = ! e 35 dU an, Hi ue Als el wh «Pe sie Ny RB ‘ : SORA CS» aus ut» USOpHIIQUE dt Ses OUS vos, Le aveEl rire Haileuc, el plus ca:man’es el émollientes que le ment le poisson ne ang auil pas, ni 1 derntan s'en aperçut, prit des témoins, utes pas vraiment sépaes, Dans la so- phique de ses observations. Ce brave
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COMME ALTERATIF elle exerce une plus !

grande influence sur le foie et ses sécrétions, |
que je Calornel, le mercure, et les pilules,
bleuns ; de là leur importance daus les cas dr,

PREMIUM $1,000.

 

dauserles chèvres ef qu'on ré ole, jo tb me demanda cinq mille Fauredemon dine. de la consulte, je leur ads
pense, sur la plus haute eune des miouts domimages-interèts, que le juge s'eimn-1je l’aime conne autrefois. Jet dans les
Dore. prosaudiaeeonler, 1 Edin iwlexeeuter. mondes supeneurs que tous devons lra-

Leut-être ignore:-vous combieu il est De poux, l'épouse eriminelle ent a per-verser un jour, J'espère Le retronver
doux de se promener au iresaed dauLe mission de nte suivre, et vile me saivit, ! bientôt.

  

Bilieuses, Maux de têtes, ete. Dans le traite-
ment des fievres Jaunes, Typhoïle, bilieus- et:
autres fièvres dangereuses, elles sont supérieures:
a la Quinine. Leur irfluence s’étend surle SYE- |
ème vat er, en contrôinnt, relevam et fortifiant ‘
les énergies retârhées 5 en tamenaut tont-s les
sécrétions à leur état naturel , en nettoyant
et purifiant ie sang et en chassant du systême|
fous les gerines des muladies et les hivreurs, ;
llles différent de toutes les pilules purgatives |
Leur action 1Pest pas locale où borne a une |
partie des boyaux. Les Pilules Mhusiiques ang-
Mentent ce qu’on appelle le mouvernent périsia-
Hite des Intestins, en les liritant. Une large
dose des l'ituies Drastiques produira. en iwriteut
la membrane muqueuse, Une violente expulsion
du contenu des boyaux, et arêtera les aus)
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1} Sac du Coudurtenr ouvert jusqu'a 8,15 am
[2] do do dn do 915 am’
[3] do do do 7.80 am et 1,30 PM

Leslettres qu’on voulra frire enregistrer de-
vrantêtre dépyséee un quart dheure avant la
fermeture des Malles,
 

"FE SOUSSIGNE, EN CESSANT D*ADMI-
4 nisteer les atfaires de la British Ame-

rican Manufacturing Company,
eben se retizant completemerit des affaires, pro.
fite de celte occäsion pour remercier sincère-
ment ceux qui Pont favorisé de leur encoursse-
meal et recommander à leur plus tavorable
considération ses siiecesseurs dans l’administra-
tion des affaires de la compagnie. :

ASHLEY HIBBARD.
Montréal, ler juillet 1x62,

Er

COMPAGNIE ANGLO-AMÉRIGAIN®

FABRICATION DU CAOUTCHOUC.

ES SOUSSIGNES AYANT ACHETE LE|
fonds des es-devant propriétaires de la COM- 1

PAGXIE ANGLU-AMERICAINEp urla fa- |
bricationdu Cuouteiôue (British Amcrican Mu-!
nufucturmg Company) out pris le contidl» cou-!
plet des affaires de la compagnie depuis que M. |
Ashley Hibbard s’est retiré de Padministration. Ï
ls ont le plaisir ’informerles p-isonnes qui eu‘

 

 
courageaient la compagnie de leur patronsge ; 7
ainsi que les marchands d’articlesen Cuoutchoue ‘
qu’ils se proposent de faire des améliorations |
qui les mettront à mêtne de fabriquer des mar- 0
clandises dans leurliguequi, sous le rapport de ;
la qualité, de la forme ct du fini seront égeux à !
ceux fabriquées dens aucune partie du monde.

Afin de pouvoir opérer les changements né-
cessaires, les travaux seront itlerroimpus pens.

 

dant environ deux semaines; à lexpiration de | STARKIS, SMUFH eT Cre.
ce délai ils e-pérent pouvoir dire en dial de
remplirUne manière satisfaisante loutes des
coñnnahdes qu’on leur coufiera-: Toute commun
de reque dans l’intervaile aura la priorité de
l’exécuton lorsque les travaux reprendronl.

JOS, BARSALOU
JAMES BENNING
ADOLPHE ROY
WILLIAM R. HIBBARD.
PETER 8. MURPHY
ALFRED MM, FARLEY.

5 juillet, 70
—

ft

AVIS.
FE SOUSSIGNE AYANTPRIS DES AR-
rangements avec ane Assurance de première

classe, Assurera contre le Feu à la campagne
particulièrement à des prix rédu-is,

ALEX, MUUSSEAU,
No. 19, rue St -François-Xavier.

 

8 avril.

LE SIECLE,
(De Paris),

 

Journal Quotidien, Politique et
+o Liuteralre.

Oonditions d'aborliterhbnt’pour le Canada :
Unan - « . . <.» ic #20 00

sixmoin: : ! ! 1> 1 M0 00
Troismois - - <<< …:-;, 5 00

: Las, abornements ‘äbtent-du: 1er et
fandy 18‘de chute tHoïs:

Lobpotatos

ays, à Montréal, seul Ageht en Ca-
onda autorisé par l’édministration.du

» Sicdle, à teceveir des abonnements pour
-Ce Journal. : ;

yet suivies d’allections Ces rognons, de sa v

| vouslipat.on et

!datiser qu'une Gop la:

; RADWAY qui qu

esp 'désireraiehtirenon-
veler, leur’ dbonfiementou celles qui
voudraight ‘soùscritë à-‘cet ‘intéressant
Journal, péuventle faire ‘en s’adrossant élsues, B,éranget et tables, 1 potasserio et écu-
persunuellement ou par.lettre-à Mi N. Nfld inf ;
LHoMPSON, an bureau du Journal Le

tes sécrétions. Dans tous lrs eus, lez selles sont |
pâtes et aqueuses cl sonl accompagnées de
Cratnpes, Codgaes el Nase
ment action eoatie nature des boyaux, les séeré= «
tions des r0gnons et du pancréas <ant dimin.ées

ie,|
de leuiêlie, du ténesme, prosuation gé le, |

indivestion, | redladtes r
tinflamiauones l'iritation produit pa
23 IMastiques, LOn seule ner É

eront la wala lic, m jroduiront Pu (Lion ;
ainsi de grandes pré inns sD 1 Teqqalses poi

le choix des pilules à pronire dans les eus din- |
flunimation des x, du coliques biletses, !

i lon prenant bs PILU
an est ceriabn de fay

tgone Hy a wie classe de maladies ebronigne.,
thanatisines euronup dilatation

trate, tnedadios ra
sat du Calome!, du Meare

r lesquelles on preserit Tréguemn-
nu Bane ces maladies, fos Pt
LATREES DU RADWaAY

ertunes of le patient éétispDe au
« Muse de Colehicon lui

fait cor. Dans ier devres jonnes, typhoïdes et
bilteuses, pour tes érésipéles, jà petite vérole, la
pUIGAtior est tout à fit pécessaire, mais firista-
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Chon que couserall Cadimnastiation Œune dus- de;
Pilules Drastiques ei la relaxation et Paflaib ise |
sénent qui en réstuiterait. serait fatal, Dans ces |
cas, un si Poniant laxatit doux et émollient que |
purgera CL gnérira et donnera d 9
que les PILULES REGU.
RADWAY.estreques :
PEFSOLLEs Mehl Li de ces
besoin un purgatilf comme be

      

         

 

  |

ce tue tant de !
. déperndte du®
PILULES Di;

srs affaibliv ef sans aries
créttons, Paz vi des cus de

fievies jane serail falal si on aloplait les
PLLULES DE RADWAY pour wraiteinent. Les
avocals de la Purgation Drastique, souviennent
fauzsement que les coliyties, nausées, 1énesme
qui affligent le malade durant fopération de leurs

# ; si teurs piiu-
s les hues

gui cheolent dans le systôme, el‘esne cause-
Tavenil Ni douleurs, ni coliques. Bu exuminant
lis selice bvacuées apres tue révêre Cuiique, Oil
les trouver pâles et aqueusrs
EVITEZ LES SELS PURGATIFs, — Plusieurs

personnes ont l’hubitude de prendre des sels, de
l'eau deSe tz, Magnésie,ete. pour régulariser Pacs
ton des boyaux, ceciesi dungereux, billes réussis- |
seut à nbterur une évacuation de la partie aqueu-
se seulement, laissant les humeurs corrompues,
et c’est tout, mats an depend du Foie, pancréas,
rognons, elc., pas un atome de bile ou autre im:

r

   

 

ter Îes fonctroits ou»
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pureté est ilominé du song ou laide vial 5 ALBERGANTI ET CIE. gue, ot Jui deja Lot un some dansplique on 1roublé paules brôie-vous êtes dyspe

C, HAUSÉeS, MAUX de tite, indiments d'esion
gestion, ces iliflicnités Vous resteront pour Vous (CE BEL HOTEL, DONT LA NOMBRIUSE
torfiner. Vous n’avancez pas Vers la guérison,

et l’usage coutinuel de sus évacuants peuvent ||
acc-notler el former des couciétions Hans lesto-
tiuse Une dose des PILULES DE RADWAY| 1
ddmini-Trée Une OÙ deux lois par semaine, en re-
tiendra les sécrétions dans ture condition ~anitai-
ve et guérira les plus Inauviis «ts de Gysjr psie, |
indijgesthion et constipation, ele.
Non cequiest une légère purgation, ji faut

prendie une à trois pilules ; si on desire se pur-
ger compietement, ii Laut prendre de quatie a Six
piindes. -

Prix 25 cents la boîte, contenant 3u plies.
veudues par tous les pharmuteirrs,

RADWAY er Cin.
&7, Maiden Lane, N.-4 |

uaa—S3 |

  

 

  
2 août,
merme+

FAWHE So# =
\ VIS Est PAR LiS PRESENTES DON-
LA née que les soussigees feront application â le
corporallon pour obtenir la permission d’ériger
sur leur propriété, No. 42, rue King, quarter
Ste-Anve, vu enginà vapeur de ln ivive de 8
chevaux pour der (ins mantfacturic:es.

25 seple et —105

Huile magique du Dr. Baker

Préparée par

AUG. PERRAULT,

i Rhumatisme, Goutte, Douleurs d’estowac
de reins, de côté, Euflures, &c., &c.

Prix: ZDc., 50e.

BANDE ANTI RHUMATISMALE DE

maladies du foie, Jannisse, Dyspepsie, Attaques| LE CELEBRE RESTAURATEUR DE LA
echevelure de Gray u letffet de faire croite

les cheveux sur les crânes chauves ; et
Campagne, sulis peust, à fic

 

a, eu so *N effet, car je fus obligé de revenue ou
. ; !

A ces Mots, l'hortoce souna trois heu-

jueur ou à Un voyageur de commerce
“qu'à Un iGizstonite, à traversé trois
| provineus el seize départements au pas
des tuerleritise

Muni d'une queue posttetie mal alta-

 

laissant Vivre. ot d'entendre la douce Fran

5. Par ce redouble- | «

sement; netiole le cuir che

"Prix, 51.00 ; trois bouteilles pour $2.00 élevé, en avant de cette chaine, les

Monsieur, que cel exemple tes.

harmonie des sphères célestes, Cu soir VOUS fis-0 revenir à la vertu, st vous, — Au revoir rnonseur, dif le faucheur
tà justement, j'etais en humeur de rêvez VOUS en écartez quelquetois: sinea qu'il eme tendant Leuven de. pa déjà

et quoique j’eusse Lut huit eis à quel, Vous y oruntienue, chanté, le jour va paratre, IT faut que
+ \ - vo. = . .

dans la journée, ue me sentant uulle Apres trons ans de séjour a Paris, mon qe retourne à mon revu, Adieu,

l'envie de dur:uir, el Voyant aosspa- Vogtaise eut la bonté de me quitter Fin mème temps bise faut an grov-3 : ; ‘ '
er non retouruer à la rivière, judlai rues pear Sere BIR, gue je remeron Êpe des fLuucheurs qui sortsent de Pan

seoir sur le parapet du cimetière. cterpcilemont de ne l'avoir cnlevee, berge et allarent rejuandee
- , ‘ à 3 . . : ‘

Quelques nuages Liatics couvraient Mon svoature avait fit quelque brut, priante. .

horizon ; mais ditniliert de ces nuages pets comte, Jeune, et prar de france 31 J'ai vu beaucoup d'honmmes de toute

lt lune s'élevait dans Un ciel pare of, bioir que ut fortune dut dininués espêce et de toute natrou ; mas cebm-là

l éclairait an tour fi campagne. Devant des dens faces, Je pouvstis Jessen pour rst do tons ecint gu res seaibdat Teoplas

fmol ett une vaste praivic à demi fau- ‘assez bou part, de ne savais rico, je aon home henreux.

chée ; plus loin quelques bouquets de t'étuis bon à rien, je changeade gunts Qu'est-ce done que de bonheur !
buis et la vallées du Thonon, profonde ;frois [bis par jour, Je UE promenais aTTnemneememe

. 0 hat. “0 | EITC D ie

; et cachée sous les chètes : à l'ocerdent Cheval duns les Ch np taire ,-—j'e- VARIES
Vel prévient les . , ss du lu Marclie uui v tuis eraiment du bois dont on Bat les

pus ds Tate pecreux à ee restartdonne los Juautagues M hi Surely hl ven he «d'Etat. Un ban nier tr Hs lois Let vie cecile en Chineesfar La
mx chev ux Une apparence luisante et est un - FéJoludre celles de Limousinet lu vallée, Ronnnes d'Ptal, Capa ‘ Os Te
remiêdde certain pour tous les maux de lète, dé la Vienne, et sur un platen sesez millionaire eat conte duns mon te :

avenir et nr'offrit su title, que pépousat
pruv de jours après. Je lus le plus lien

Ramene a leur couleur originale

LES CHEVEUX GRIS

DONNE DE LA VIGUEUR

AUX

CHEVIIUX MOIS ;

  
Un excellent préparaté contre la chute

cheveux et tend a les Iaire creître vigonreu-
Fos*
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Lae Chie n'a pas loujours présente

wux retards cet aspect aude etree,
paystonoitie branlaute ekridee,

que ne suiraleut compenser
oder sat, si sore saus rivale et ses ui

—- i vieilles tours rbiuées du Monteil, où na- | ,
;quit lierr : = eraad-mnitr- reux Lomme du monde Ma termineory York, 6 nov ISSl quit Pierre d'Aubnsson, raudl-mnitre FA Bas =

Cuen MONSIEL st il idees chevaliers de ithodes 64 vainqueur ét charmnite, gracreuse comme tne
3 D :R MONSIEUR —H y #1 14 - : Ps Cu ppt er a
j'avais la tête presque chauve et i de Mahomet 11. parisienne, d'haemeur gate, spirituelle a

Bureau cu Marshail, € -01,, #
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WM.GRAY, €
leux su
wu dec

 

   
   

 

 

dans la!

son the|

 

«uX qui ia recouviait étaient presque ravir, etsaus defaut. —hors tt seut, Faus
dix ans elie nous rubtous deux, Son
père se brûla Le cervelle en 18000 HE
avitit joué à la leuusse, (quand arriva le

  ent Vite que j'avais peur
ses per bres Je comme gai a Dire usage de

vous Restaith teur de la Cuevelure, «4 mes che. | CCS terves

Tout en regardant Petoile Aleliran,
iqui brille d’un éclat si pur, Je persus à

lointaines, séparées de nous

tables porecluines. À propos des récent

conquêtes de la Russie sur les bords du

Amour, j'ai déjà raconté à © = leteurs,

  

chec sur su nuque, vêtu à li mode elin-
noise et suiviun professeur de langue

piudige.s 1 s'est bravement ele d tra-
vers lex terres pote accompli, dans an
{espace de plus de quatre cenc lieues, le
ilraget de Nanes-l'o à Canton. Tantdl en
[ome lantolen palunquin, siceariosite
s'est promenec au anstieu de celte Ho .-

millière hunnune a tent de clave, tra-
versant deux capitales, vingt-huit villes
“utrees et d'innombrables Dourgs ou
villages senies dans la plane.

L'hounète missionnaire angheau dé-
bute de matière à fare croies quil va

fiuuéliorer toute fes nlées 555 ses pre
decesseues des missions et dec cupbassa-
[des nous cul donnees de Céleste lénapu-
4,

Lesadées que la plerart des Oe
{deftaux se forment des Chinois me p2-
[rais-ent, dit-il, prendre leur source duns
fan eerie nombre d'éléments priner
(poux que Pour peut classer saust. Ve-
trangele desusagesl oplorde la queue,

{ln ditocmation des preds, ht longueur
des ongles, les évertatis, les pranlures,

les dessus sar pager de rig, les posses-

Dp YX ont presguimind latement cosses de forn- | PAT des veéans dont Hous contiussons a l'état florissaut et parfaitemre * ordonné;

dans lequel les voyageurs aaubes du’
neuvième stècle, Soteynmn, Abou-Zeïit,
et fbn-Vahah trouverent l'empire chi-;
nods ; nous avons vu le supérierite dela
civilisation coustatee à dillerentes ¢po- |
ques pue Marco Lolo et les voyageurs]
poutugats. ;

| Per et cout revents a teur couleur primitive. peine lus rivages, à PAlrique Australe traité du 15 juillel,et le HERI faite
PAGS que j'on eu fait asage de deux bouteilles [que nous voyons au travers des récits au pucha d'Egypte de quatter Lu Syre.
ui leté st celnplet-ue ronverte d'une! ’ ’ ’ . Co c ; Or ; and
opis eh ve ture me Lu même. coul 0 va | de Livingstone, ala vieille Asie, a la la baisse cuiporia Presque tout, suuiAsse i . “ >me couleur : : = :
celte que je possédais dans le june re Ve | Perse, à PTran qui fut la demeure du; deux ent mille branes,

prouve Draicoupde plaisir à recommander votre | puissaut roi Djensselui, à ces montagnes; Macfie mourat Pannes suivante,
y xcelleut Restaurateur de la Chevelure et vous | de Khoraçan, où l'un rencontre de loin r Fachéetar nvee les débris de notre for-
1 POUVEZ TÉfGIEE à MIO TOUS CEUX qui datitent de sa - ; , . \ ; . jeté uses considerable
vertu. ten loin quelque musquée dont fe mina- Lie ne prapriele asses consider

Trot goleve au-lessus de lu vallée dé-; dans ce département, «L je voitus faire

 

 

  

ROBERT MURRAY,

sions, les boules concentriques © 5 cuit-
terpes, les hâlons servant à anienger, les

tagoûts de pats eb de souris, Ia soupe vu
mel d'harondelles, la frégruence desentan-
Gerdes ét ttoe absence totade de bien-
veillance,

Aualore cot exords, MM Mine
coustate, comme les autres, Penn
generale be quence, br defination des

Marshall des Etats-Unis suerte ; tout à coup Peutendis des pas
icine NON 1 . - ooLhisiriet du Sad, NOY. Cds le cimetière, el je VIS tn paysan

faux sur l'épaule vint
 

des expériences aurvoles, Malhenren-
sement, Hes UVTIiriure nt euviie ;
(moi les premiers ciéments de liseience.

quart de la

 

Xiee vaste empire, qui enptieut le
poptilation du globe, s'est

ait caractère postielte, à Fulni de sit

prod des ames, orage contre leg cl

dsurpris un revte avat de Copan i
“hu longueur des ongles qu'ilvus sou-Win. GRAY, Ecn.—Cure Monseayn,11; JUportait su

ÿ à trois Mois, otre père aviit les cueveux gris. | s

Ua fait usage de trois bouteilles d- votre fes-!
tauratetwr de la Chevclure, ve remede à ramené
ses cheveux à Leue coulvur pamitive,—roi bril-

de ee meds, et de Consul Français, dats le passe-
pois qu'il hu « dontré, le décrit comme ayant les
CHEVEUX NOIRS. Nous croyons que votre
Restaurateur de ta Chavelure est le meillenr ar-

 

ticle qui soit en vents, ef je prends plaisir à vons | d'attention. C'etait nm homme de Me fis fertusster cu hiver, faucheur et

est belle.” Jen cunvins.—Vous n’êtes (je le veudis pour purger l'hypothéque,

lant, Ha quite New-York pour PEuropete 131 PAS couché ? ” demailai-je à mou tour, el, toutes mes dettes payées, je demeu-

« Comme vous voyez, réjiiiqua ie Par yah Ti kUSSi parttvre que

moi aussi, je contemple les étoiles.”

grande nnurailde 1 sil sos nearue d'uns
des minutes nvarbebles, religreusement
conservées pie ie miuuistère des rites 3 si

’asseoir à côté de moi surle parapet, er dépensai beaucoup d'argent, Je lis

« Bonsoir. mousieur, me dit-il, la nuit des dettes, j'hypothéquai mon bien, pris

lontiers pour on specimen de la lune,
par un Faropeen qui n'avait jativos va

“les gratesyues de ses postichies et Jes ré-
cnclenrs nirois de ses paravents,

‘ob, Unrautre uu-

(rait eté consterué de celte mésuven-

A ces mots, je le r. gardur avec plus ! ture ; moi, monsieur, point dit tout. de

  

styl

[vent portes deons ld
de tour

nn couple de sa race peut-être pos vo- |

au DEVOU du RESTAURATEUR,

#1 pèr tous les Droguis'es.

erllente table, Vient d'ouvrir Us nouveau re stau-

stauous ct bateaux,—BILLANDS,

Me, HENR

. | 1 a fant Jo répéter pour Pexcemple
suixante-ars, grand et rohnste, gui se | MCISSONNEUX eu té, | bonheur, ets de tous, à sa mame trad.lionnelle d’isu-

JANTZEN BROTHERS {tenait droit, ies épaules cHiacées comme d'une force extruore LEUR (Voyez mes* puinent qua le doit.

ae entre Mark (Ny. |umvicux soldat. Ses vétements étaient | bras durs cb museulens, et les travaux | =, grand peuple y poussé à l’excès
Murk=t N, Y. : , La lu ee , Co en , eee ; :

LF A vendre pacle propriétatre (Wm. Gray) | d’un fiueheur : vue chemise detoile, un | de lue pasey uandent ps grand ; lerrene patriotique du mépris des au-
: , re rapiécie et des sabuts : jappreutisuge, Un de mes anus touché . A ;; pantalon de bure rapiécie ei dussibots; wr pee NRPR|tres Hy ETE cents ans, Brunetto La-

rien de plus. Je lui demaudai s'il habi- ae un ne, vo | i On > uni écrivait déjà, en parlant des Chi-
tait le village, &t pourgnoi il ne dormait | sous-préfecture, de reftsai, 4e PEU pois, duus su curieuse compilation le

TrésorLies Sevres sont hanible et pai-

NIWCE que Vous pouvrz en référer à nous.
Yous etc,

 

301, Broadway, N. ¥.,

12 juin. pus à la même heure que tous les au- d’être fercé d'envoyer mes fils a col-

- — = tres faucheurs, ses cumurades, (léflecti- (lège et d'en faire plus turd des fone-! bles entre eux et refusent compagnie
Hôtel de la Hav an € | vement, lauberge ou j'avais soupé ei ; Uuntiares,Ce qu CSL pot moi (excusez d'autre gent, 37 Aujourd'hui, inulgré les

; 3 était remplie.) celle opinion, tout à fut nouvelle EH \yplendeurs de sou développement so-TENU PAR — Oh ! me dit-il, je ne suis pas fati-  France,) le comble de1 horreur. ! cial, qui avait dévancé le nôtre de si

is — Lt qu'uvez-vous fait de vos fils Tp7ening nous offre un vivant 16-
l’herhe. | demandaisje, va pet surpris de Cle pine des résultats facheux produits
LOT Vous ne eraignez pus le froid de ‘oilyssée. | | par fn Crainte de sS'exposer aux grauds
(la nuit et Pherbe monillee ? lui dis-je. — lis étaient ciug, répondit le Eut-, courants de Pactivité universelle,
| Vous êtes bien heureux. cheur, L'aîné, conseril, est devenu ser-: Ka faiblesse surprenante, son igno-

ant avec entrée paiticuliére, Nu. 3, Leroy fa: — Meurenx ! roprit-il en sou ant. Je |gent à la Lataille "Alig il fut tué à france complète Fett des seicnees mo-

tra-—73

 

AS

3, 5 et 7 Leroy Pince, Néw-York.

   

} cheutèle a déja depuis longtemps apprécié
e confortable, le luxe des appartements et l'ex-

 

ce. {doute qu’aucemn homune sur fa terre le |Inkerman. Le cadet est maçon ; il | dernes, son effrui des réfornies, ses pré-
ne voi pe i x Vi a A lo : ; 7 ;Une voitur» conduit les voyageurs à toutes Les cuit plas que moi. Voulez-vous entou- [bat le Louvre, 1} gugne de Pargent, il

Er »° | dre ton histoire ? Elle vous apprendra
VINS DE FRANCE ET D'ITALIE. être à or . ieaan ; | peut-être trouver le bonheur, qui est

25 août 1862. em--83 : peut-être à ç 4 ’

(Os séeulaires, sont autant de châti-
est devenu entrepreneur ; cului-la ser ents qu'elle s’est allités, pour v’avoir
riche el fera souche de bourgeois, Que | pas compris la réciprocité humaine, et

; Après tout, la plus belle chose de ce su volonté soit Lite. Le troisitaie est js'est clirayée du contact des étrangers.
monde, puisque toutes les autres, la meunier à deux lieues d'iei et vit avec | Aucune race, aussi rubuste, aussi puis-

* gloire, lu santé, la richesse, la vertu, ne | moi. Je l’uide quelquefvis dans son tri-|saniment organisée qu'on Ji suppose,

, - < 3 sont recherchées qu’en vue de colle-là.  vail ; it fu! la cour a une boune grosse | n'eût résisté à quelques siècle une pa-
DIE LONDRES, G. B. * Tel que vous mue voyez, je suis un {fille du voisinage qui n'entend muliceà ruille sequestration.

Pédicure de la feue Puchesse de’ des grands seigneurs que fabriqua le {vien ol qui se laisse embrasser el rotlerl si l'empire romain, efrayé des inva-
lient, “premier empire, cl jo n’eu suis pas plus ‘sur des sacs de farine. Cela inc finit sou- sions, étui parventt à se couvrir d’une

CXIRAIT LES CURS IT LES GIGNONS fier. Mon oucle est mort greffier du ju-{ger aux boucles blondes ct aux yeux | marie infranchissable, pense-t-on, par

Etaaa treeetre ‘ge de paix il y acing ans 3 mon pere, | bleus des ladies, LI l'épouseriu cel hiver, | exemple, qu’il eût hat 1aune excellente

muet le patient-en état de porter ie botte serrée | homme solide de corps et de cœur, s’eu- quan! viendra la Noël et le temps destailuire ? Auraïtil en à supplandir long-

immédiatement. Les durillois et les ongles qui gagea vers 1792 duns la euvalerie répu-{boudins. Le quatrième el charron; il
craissent dans la chair sont permancininent gné- , bticuaine, sabra durement les Hongrois, | forge les roues de voiture, les essieux ; | de #5 palais, les bronzes de ses temples

na méthode de Mr 11. pour faire disparaître les Prussiens, les Bavaro, les lisses, pil est bel esprit, il a du crédit dus Inet des amphores de ses eelliers 1

la croissance des cheveux est bÂsée sur des prin Ct tout ce qui osait tui tenir tête, et fut; commune, il se moquedu maire et il |
cipes scieutifiques bien fondés et tranchetoutes! fait comte a Essling. Il étuit général texcite lu bile des conseillers, Quant an
les objections et les craintes que l’on ment | 46 division et aurait poussé plus loin | cinquième, cel un paresseux qui ne fait
Coder 1 CACHETeROUE1 sa fortune si un Jisenten quil reçut |rien qui vaille, J'en ni fait tin puéte, cù
TONS, st les IMPURITES de la peau. ‘dans la cuisse ne Pavait obligé de preu-

No. 8, Rue St.-Urbain, dre sa retraite. res.

(éu<dessns du Bureau de Mle Dr. Swinbarn| Comme il était généralet comte, Noo — Malgré tous «
Vétérinaire.) i poléon le fit sénateur ; comme le sé-'êtes heureux, lui dis-je, cz vous ne re-

Henres de bureau, de buit heures à nudi et def ynt sut se retourner à temps et faire | grettez pas le Leunps où Vois Éliez puir; msauité.
eux à huit heures. stpa| politesse à Louis XVTE, uion père, qui ide France! |
oes crues de témoignages peuvent être portait dans la politique tu même disci- |

au—71 !pline que daus l'urmbe, se retourna lavec force.
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dans Une séenrité somnolentr, vénerant
leserovanee s vermouites deses ancêtres
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A. PERRAULT,

POUR LA GUERISON DES RHUMATIS-
I MES Chroniques, Lo itte ete., et certatie
dans toutes les imaladies niercarielles ete,, ele.

Cette Bande se porte à la ceintore. File cons
tient une composition médicale puissante. Kile
utteint la maladie par fes pores de la peau et
détermine une parfaite guérison. ..Prix : $1.00
M. A. I) continiera comme par le passé de

traiter les maladies au woyen de plantes méde-
cinnles indigenesdu Canada etc., etc.

Consultations et prescriptions gratuites,

Bureau No. 2, rue Perrault, en bas du Champ-
de-Mars, ou chez Lamplough & Campbell, Phar-
maciens, Rue Notre-Dame.
29 juillet. ao

A VENDRE.

 
 

\montin pour l’avoine et Une chauffarie ; 1

ries. BLES * .

Le LOUIS DUBEAULT,
94 rue Wate Fautoutg Québec, Le

à JAMES RAMINGTON, sur les lieuxy ;
ou à MM. LAPPARE at AUSSEM, |...)

- No. 42 rue 8t,-Gabriel.
Montréal, 15 juillet, 

8 juillet 1862,

thousiasme pour le roi que pour l’empe-

temps d'avoir sauvé ainsi les marbres

A Putri de ce bouclier gigantesque,
tu vicille sociclé efit continié a vegéter

comme le centre da
secidents, Vous f monde, et s'obstinant à ne voir que des

hordes de Larbares dans le reste de l’hu-

il rime à Paris come tous ses Congo le coin de l'Italie qui porte la

Sur cette terre murèe, Pesclaviige de-
—Pegretter ce temps là ! s'écrin-t-il; venait un dugine social à durée indéfi-

ik grand Dien! je ne fuse; le soleil n’aurait pas cessé, aux

{{N BEL ETABLISSEMENT, DANS LÉ[|. \ sion à ; .
Township de St-Gabrel de Brandon, situé| LOU= Chambre et pension à la 1able d'hôte ;

Aminedemie liege du village contenant 1200 ar- ‘ LUN I, om
pehfs de terre, dont 600 ge en cul ure; le dit} pensionnaires i la semaine, CA,

étdbliseeihent comprend un beau moulin à farines,
mou- LE PE RS

lin à scie,2-Maisons en bois, dont ine est à détif |Rebteurant b1aCarto.© Table éhote à'b

afm oe,

bips—71

 

i
son Française

NMEUV-7OELIE.

36 LT 38. HOUSTON STREET, |
(à na bloe de Browdway)

TET SS WRmEME EME

ment remis 4 nestel tenn sur le pied ‘fran-
Çais, est siiué d la porte des principaux théâ-
tres, Gâlles de concerts, Jardins publics, ete-, et
à proximité des chemins de fer et des bateaux
à vapeur. Cette maisonest particulièrement re-
commahdée par les familles et les voyageurs ca-
nartiens qui y ont déjà séjourné, h
PPIX : — La Chumbre seule ; 50 cents par

$1.50 par jour. Diminution notable ‘pour les

. B. — Un excellent restaurant est -attaché à
Pétablissement. | ‘

.. cures 6t dem

‘Biflén db reception. «= Salle de billard,:

Pour plus adiflésinformations, n'uddressdrÀ * -- ‘BOIXANTE PIKCES MEUBLEES.

t 0° MESSIEURS. oo
visiOnparleFranguis, Anglais, Nalien et =

: Espag a \
so i
dus EE A. LIGIRR.

   

Hour de Pile d’Elbe, eut Pesprit devel je travaille durement, ais l’exercies
—— ; D8 se rallier à Napoléon. D'ou il suit entretient mes furces eb nn santé, Nil mendent pasles générations successives,

y \R 1 ; {) 1 ! . . . J . :
HOTEL bE L'ANENI UB DU SUD, ; ru à toute épreuve, il fut admis à la {y à trente aus, Junrais la goutte, ln gra-! genit de superstitions ritenles, au

TENU PAR A. LIGIER, | cour inalgre sou père | procureur ; €} velle, vingt midadtes qui n'appartien-‘hieu de s’agrandir et de s’épurer au con-

] 1 suis pauvre, mais non pus misérable. Je {rière les montagnes des Parthes, pour
reur, devint prir de France, et, au re-{hois, je mange et je dors à mes heures. aller s'éteindre daus les flots de l’Allan-

| tique. Comme toute croyance que mu-

qu’aprés Waterlvo, sa fidélité aynnt Pf Petais encore pair de L'runce connme il'leur foi deuseurait puérile et se chiur-

son frère le greffier, fit distingue dut ent qu'aux riches. Je serais inquiet | tact d’un sentiment plus large, d’un en-

CE EXCELLENT HOTEL, ENTIERE-.

‘se de Berry, €couta les calembours de
Louis XVIII, et mourut cn 182%, me
laissaut à moi, son fils unique, quarante

i mille francs de rente, fruit de la dota-
(tion impériale.

La faveur dont il jouissait ne me fut
pas inutile. À vingt-deux ans je fus
nomnié attachié d’ambussade et envoyé
en Augleterre. C'était en 1820. Je di-
nai fre bien,.je fus membre de deux
ou trois clubs aristucratigties, je fis la
coûr à six douzuines de filles de lords,
belles comme des anges, mais qui comp-
taient, pour se marier, sur leurs beaux
yeux plus que sur leur patrimoine. Je
fus Lien regu de ‘toutes; jé vulsat, je

| Douphin, reçut les sourires,de la duches-: de ina santé, de l’uvenir de mes enfants. thousiasme plus jeune et plus bardi.-
 tourinenté d'ambition. Je voudrais être |
j ministre ott ambassadeur. Je leruis des|
sottises pour rester en pluce, et pent- |

{être des bassesses. Je luuerais ceux que
je méprise, je feruis bon visage à ceux
que je huis. Je voudrais placer mes en-
fants et fuire I'un colonel, l’autre préfet
et l’antre ambassadeur ; je voudrais pour
moi-même avoir des croix et des rubans,
et je puraderuis dans lescérémonies pu-
bliques, je muurrais lentement d’ennui,
je sécherais d'envie, je serais semblable
à un tas de gens tous brodés et chamar-
rés d’or dont. je ne voudrais pas pour
brosser mes sabots, Grâce auciel, je suis
ruiné, je vis simplement, je vois mes

APPARTEMENTS POUR FAMILLES ET'\chantui toutes sortes de musiques pass enfunts prospérer et ne pus regretter
sionnées, je baisai la main, je me prod funé fortune qu'ils n’on* pas cunnue ;
{menai 4denx duns de grands purcs, aucun d’eux n’attend mon héritage, ct
j'invoqua) le soleil et'la lune, je récitai {leurs embrassements ne sont pas inté-   

     

tar jifllets © om~88 | Coleridge ot Wordsworth, je purlai des.!ressés. - Quand je vais lesvoir, on me
: prets

ha cs … A Leu V4 5 Ka Brand 341 'rf ed ra Mabie J ; + i fr =; |

 

Le sang meme de la ree que de-
varient régénérer les robustes alluvions
du Nord, se fût appauvri dans les vemes
de cus déduigueux isolés. Cutte cari-
cature collectives, produite puc la peur
mélangée d'urguezl, amuserait beaucoup
aujourd’hui les voyageurs qui surpren-
draient, pur une porte entrebâillée, quel-
ques trails de ce peuple dont l’histoire
nous a fait un si pompeux ¢loge. De
leur côté, les Romaius de Murius, exha-
més après tant de sièèles de séquestra-
tion volontaire, regar ‘craient avec effroi
‘les conquêtes de la science nouvelle. Ils
atiribueruient à la magie les merveilles
du télégraphe électrique, et, comtine.les
Chinois, ils allumeraieñt de In quille

Fotis ou retroussés
les Cventails dot

juseut dessoldats eux-méous jusque sous
le fes te Peonemi, les boules coneen-
Ctrique = dout il decrit l’ingénieuse Fabris

cation, l'usage universel des lanternes
qu'il a vues duns toutes les nitius par
les plus beaux clairs de lune, même
duns celles d’un corps de troupes qui
suvançait pour surprendre l'armée an-
gluise, ll æ vu, plus que jumais en hon-
near, la sonpe aux nids d’hirondelles,
imilée naïvoment par ceux qui ne peu-
vent en gouter de véritable.

des doit,

Quant a lu fréquence des expositions
d’eufieuts ef des infanticides, William
Milne réduit cette accusation à sa juste
valeur, Let nuisère sans nes et les fré-
gnentes famunes qui décincut ces mus-
ses profondes, que le recensement de
1552 porte au cluffi fabuleux de cinq
cent treute-sepl millicas d'étue, peuvent
causer, plus qu’eu Europe, des crines
de ce-geure ; mais vue semblable per-
turbution fensle cœur des mères nu ja-

| Mais pu ose changer en tibitade, pr
plus eu Chive que parsous,

 

Notre auteur relève également les
Chinois du reproche d'insensibilité ; il
enumuere avec soin les rounges de ia
chante pnblique dans | - grands cen-
Les, et lu suvante introduetion de M.
tr. Pauitliier confirme l'exuctitude de
ues assertions. Mais tout celu est bien
tiède, bieu insufli sit, bien dispropor-
tionnié à l'étendue «des besoins.
da prétention du révérend de mjea-

nir nos connaissances sur les compalrio-
tes du thé n’est douc pas complètement
justifiée. Son livre luisse an Chinuis
moderne toute st bizarrerie ; s'il ne
s'ulunne plus lui-môrie de ce qu'il c-
colle, C’est qu’un long séjour dans les
villes du littoral l'avait déjà Mase sur
l’etrangeté du ce ‘queles villes de l’inté-
rieur devaient ollrir àses regurds. Ceite

| habitude de coudoyer les sujets du Fils
du Ciel l'avait rendu indiflérent a une
foule de partienliantés qui enssent eon-
tribe a nous Lure conunître In vérita-
table vie réelle en Chine,

Mettez Alexandre Dumas, par exem-
ple, sur fe roûte de Ning-l’o à Canton,
uneun détail de mœurs ne nous eût
échappé. Le lecteur aurait goûté avec

reme —- ous les autres, montra le même en- [fe plus heureux quanjourdhui. Je! yeux de ses indigènes, de se lever der-|J0l6 # toutes les vides, a tous les
fruits, a toutes les épices de ses repas ;
NOUS AUTIONS CLÉ MIS en rapport avec
reucoutres ci toutes les haltes ; nous
aurions fiut connaissance avec l’auber-
giste ct uvee ses gens, avec le bourgeois
GULIEUX, uVeC le passant de in ronte et
de la rac. Quelque sobre de détails in-
Mines que soit cependant M. Milne, son
livre contient, çà et là, des épisodes
d'un piquaut intérêt, et Pimagination
trouve encore du charme a trotier avec
lui à Hi recherche de l’inpréçu.
os Visites aux monastères des deux

sexes sont fort cnricuses ; on est. vrai-
met Joyeux d'apprundre que les moines
de tous les pays se ressemblent à s’y
tromper. Il est vrai que les symboles
religisux de la Chine sont issus de la
grande matrice hindoustanique qui à
enchanté ln plupart de nos mythologies
sacrées. *

Duns les lamasseries ae Ning-Po,
comme dans celles du Thibat, comme
duns nos cuuvents du moyen êge, les
moines sont également astrents aux of-
fices de nuit et de jour, aux. jeducs, à la  humide daus des tuyutx de carton pout vig frugale et Ju continence, Lu dis

imiter les pui sants mote-tirs de nos che- |-‘plime intérieure, lornementation de
mins de [er et de nos vaissedux, -‘Yleurs cliapelles, et jusqu'à ln. manière de
Se croire ane nution absolument su-! célébrer le service divin ont, avec celles
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des communautés catholiques, des points
d’une étonnante ressemblance.

Ceci n’est pus une cexagération de
missivnunires protestants; le R. P. Hue,
missionn 1re catholique, dans son Voyu-
ge dans f« Tarturie et le Thibet, avait
déjà constuté chez les prêtres de Boudha
l'usage de lu tonsure, des chapelets, des
reliques, de l’eau bénite, du célibat, des
retraites spirituelles, du culte des sairts,

des litunies, des indulgences et des exor-
cismes, ainsi que lu peur du diable et ia
croyance à une béutifiontion des justes
dans une phase éternelle d’inutile repos.
La père catholique s'étuit même beau-
coup éteudu sur “les nombreuses et
frappantes analogies qui existent entre
les rites laninnesques et le culte ru-
main.”

Voisi cependant Un pieux stratagème
fort original et tout particulier anx reli-
greux de ln Chine, pour se figurer les
joies de la table et se donner au moins
l’ombre de lu proie que leur dévotion
consent à aLundunner :

+ A lu première vue, raconte William
Milne, les plats semblnient pareils à
ceux que l'un sert à uue tuble d'hôte ;
jusqu’à ce que je les eusse goûâtés, tout
Ce que je voyais me semblait des ra-
gonts de viande ou des rôts de voluilles
La peau des poulets annonçait une cuis-
son bien à puint. J’avuis bien vis-à-vis
de noi le morceau le plus délicat ; mais
quand je voulus découper, mon couteau
entra dans une sorte de gâteau de fèves
coloré par un four de compagne, et por-
tant l’impression d’un linge à tissu épais.
Nous aviuns à manger du faux mouton,
de fausses voluilles, de faux nids d'hi-
rouclelles, ete.”
Ce procédé fait honneur à l'imagina-|

tion des moines boauchistes, mais en:
réulité il ne fant pus ki célèbre truns-
mutation des viaudes en poissous par la
formule * EFiut cierpa, que nos vieax con-
teurs attribuent a la sagaecilé de nus pré-
Jats d’autrefuis.
Au reste, si pour nous le Chinois est

encore un sujet de surprise, "Européen
est toujours une espèce d'epouvantail
pour la plupart des Chinois :

« Lorsque je flänuis lu lung des rues,
il semblait que chaque passant eût vou-
lu se fuurrer dans une coquille de noix.
L'un trerablait de me regurder en face
l'autre jetais un regard furuf sur mes
mains et mon parapluie, s’imaginant
sans doute que le inunche contenait un,
fusil à ressort, ou que mes doigts alkuent|
se changer en revolvers, i

“ Un troisième mettuit devant son)
nez lu manche de sa robe ont son mou-|
choir, car il avait entendu dire qu’il
s’exhalait des burLures une odeur infee-!
tejet contagieuse. Une foule de bouches|
béantes et d’yeux écarquillés mme sui-
vaient à distance ; mais à la moindre
halte, j’étuis certain de disperser la mul-|
titude.” ;

Il ne faut pas trop rire de cette igno-
1am ce et des répugnances superstitieuse
des habitants de Ning-Po à la vue des:
Européeus ; il wy a pus si longtemps
que les differentes nations de notre con-
tipeut supjortent la vue de l'étranger
sans surprise ni déduin.
La décadence morals des populations

urbaines a souvent frappo les r: gards
du révérend missionnaire ; wuis il voit
avec raison, duns les protestations insur-
rectionnelles qui depuis quelque temps
éclalent sur tous les points de empire,
Un reste de vitalité pleiu de prumesses.

Les populations rurales sont d’uslleurs
robustes et étounaument laboricuses ;
en Chine comme ailleurs. ln cluisse po-
ulaire, cette graude réserve de toutes
es régénérations nutionules. offre enco-
re des parties fortes el snives. I n'y a
donc pas à désespérer de cette impor-

tante portion de la race humaine,
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“'GUrailsSEZLES MALAUES.000

ES MALADIES D'ES.OMAU LE DE!
Boyaux on’ tonQUis pom Cause les ‘é, ôts

de imattères nnisitles, taissées prar Le von pur
dans les organes IM oilanl-, el Loesch s ton
emphisunné= du song Victé, auossant sut -e SYstée
me, le rend trap faibie pour gop terest ina tiers
par les canaux naturels, Dé la provientent les
diarr es et ia dissenterie, les cotiques, la euns-
tipation, la mauvaise helvine, les indigestions,
les nausées, la perte de Pappéiit, vents de Pes-
tomac etc. Pour guérir ces maladies le sang
étint la vie, il doit touj rs être parfaitement
pur, et alors vous ne serez jamais malade. Un
court usage des PILUI.ES LE JUDSON COM--
POSEES D'HERBES DES MONTAGNES,
vous enchantera. Vous 1esserterez avec plaisir
let :peuvoir admirable et vous pourrez alors les
aFpeler avec les hommes rouges de l’Uvest ** le
puissant guéiisseur.”
KG" Veudues par tous les machands de méde-

“Mme. WINSLOW,
OURRICE ET MEDECIN D'UNE GRAN
de expérience offre à l’attention des mère-

on -

SIROP ADOUCISSANT
____ POUR LES .

ENFANTS4 À b)

lequel facilite grandemect la dentit«n er euno-

ligsant les guinmes eten céduisant Vinflumma-

tion—lait disparaitre toutes le« DOULEURS et

les epasmes et ,

Regularise l’Action des Boyauz.
Vous p uv.z y compier, uêres co sirop vous

procurera du repos et

Soulagara vos Enfants.
Il a non seulement Pet de soulager les dou

feurs chez der enfants, mus

  

!
i
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donne 5; la vie

gueur à l'estora.c et aux beyaux il absobe les

nceulités «t donne de l’enelgie » Lut ley tame,
1 fora presque tustantanément ce ser

Les douleurs de Boyanx et les
; Venn,

et triomphera des Convulsions, qui se terminent
Par lu mort lore quelles ne soul pas immédiates
ment soignées. Nous croyons que c’est le
MEILIEUR ef 15 PLUS SUR REMEDE DU
MONDEdans ies cas ie INARRHE ot de DIS

"SENT ERIE ch z les ENFANTS,que ces mala-
dies aient ou non la den'ition comins cause
Nous disO 15 # luntes les mères qu on ues ens
fans que souiTrent de ©. s malades — NE VOLS
LAISSEZ VAS INFLUENCER PAR VOS

FUE) UGK» OU CHUX DES AUTRES, eurtout

lozsna= vons pouvez être CERTAINES, À BSO-

LUMENTCER l'AINES, 7ne la guétison suivra
immédiatement l’usuge opportun de ce remède.
Les dicections ace :mpagn-ut chaquebouteille, Ël

Wy en @ pas ‘le véritable à moins que ‘e fuc -

simile doe CURTIS El PERKINS, New-York
Qu soîr-eur Penvelopne,

83 À veudre chez tous les diogaistes d
mainte, :

Barean Principal, 13 Cedar St, N.Y.

Prix. seulement 25 cents la bouteille. Les
Douterlles ont des dirertions en français.

JOHN I. HENRY x1 Cre,
3, tue Sr.-Heuri, Montréal.

13 juillet 1282 un—74
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ATELIERS l'YPOGRAPHIQUES DU JUUK
NAL LE PA /8.--Unexecute à ces ateliers tout
sipece D'UUVRAGES UE VILLE, ainsi qu
LIVRISS, PAMPALUETS, ecto.,nvec guûl et a
les prix mo lérés.

“LEPAYS.
MONTRBAL:

Mardi, 80 Septembre 1862.

Une visite à Ottawa.
(Suite)
 

La conspiration contre opinion
publique.

I n'y a qu’une seule voix dans le
pays, à lu seule exception des coupables
et des intéressés, pour bläimner le choix
d'Ottawa comme cupitale des deux pro-

térêt de choisir sous le rupport de la
commodite du plus graud nombre, |

“luis, même avec celte tuctique, on;
craiqnait encore de ne pus réussir. A
q'ielle autre fourberie eut-on recours ?
M. McDonald, premier ministre alors,

va nons le dire. Il parie à ses électeurs.
Il leur explique coument il à rempli le
mandat qu’ils lui ont confié.

« SAVEZ-VOUS, LEUR DIT-IL, COMMENT
NOUS AVONS RÉUSSI A BATTRE MoNT-
RÉAL 1 LE voict. Nous AVONS COURU
QUÉBEC CONTRE MONTRÉAL, FAISANT
TOUJOURS PRENDRE LE VOTE SUR MonNT-
RÉAL AVANT DE LE PRENDRE SUR Qu£-
DEC, ET FORÇANT AINSI LES MEMBRES DE
QUÉBEC A VOTER CONTRE MONTRÉAL.
SI NOUS N’AVIONS PAS FAIT CELA, MONT-
RÉAL AURAIT EU LA MAJORITÉ.”

Voilà dune la preuve, par l’auteur
même de ln rouerie, qu'il y & Eu rOuerte, vinces. ‘Tout le niunde convient que ce

choix a été une lourde faute. Tous les
délégués, saus exception, que les diffe-
rentes villes de la province ont envoyés
en Angleterre pour fire prévaloir leurs
titres respectifs nu choix du ministère

que les députés,luissés à eux-mêmes, se
seraient entendus ; que s'ils ne se sont
pas entendus, c'est le gouvernement
qui les eu a empêchés. Vuilà li preuve
lu plus péremploire que c’était le mi-
vistère lui-même qui conspirait pour / métropolitain, ont exprimé, sur deman-

de de M. Lubouchére, comme lei r opi-
nivn bien décidée, que si leur ville v'é-
tait pas choisie, ils préféraient que Mont-
réul le fût. Celu seul déciduit la ques-
tion. Celu seul démontre que l'intrigue

empêcher qu’une majorité ne se formât
en Éiveur de la seule ville qui réauît
réellement lupiaivn publique.
M. MeDouuald ne dit pus je,il dit

NOUS, C'est-à-dire le ministére ; c’est-a-
dire, tons les pretendus amis de Mont- a prévalu sur le bon sens, el sur le désir

général. Depuis que le choix u été fuit,
à l'instigation d'un honiume qui n'a pas
consominé ici un seul acte important,
comme gouverueur, qui n'ait indiqué
chez lui où de mauvaises passions ou
une incapacité pire que celle même
de lord Aylmer; à instigation de
cet homme wdade de corps et encore
plus d'esprit, dunt on admet si comple-
tement aujourd'hui Lu par£dte nalité
en Angleterre par le lut seul de cet
emploi de quairième classe qu’on lui a
donné ; depuis, disons trous, quele choix
n été fait, l'indignation duns lu popula-
Lion u été générale : mais le dernier pur-
lement, cutièrement à lu merci de veux
que nous appellerous les consprrateurs,
fumé d’une nrijorné dont presque cha-
que membre admettait privément Pab-
surdité da choix mais votait néanmoins
pour le maintenir, ce dernier parlement
quiresterale RUMPPARLIAMENTde livtre
histoire, maintint, au moyen d’ une ma-
jorité uchetée, la décision métropolitaine
lu plus itepte dont nous ayous a uous
plaindre.
Nons disons qu’il y a eu conspiration

pour imposer Ottawa ai vays. Il y u
déjà vue furte présomption que cette
opiniun est juste dans les moyens, dont
pus Un n’a été hunnête, employés pour
la faire réussir ; mais nous en voyons
presqu’une démonstration dans le fait
qu’une fois la conspiration victorieuse,
su mise à exécution W’u produit que des

fautes, des fraudes, des pillages sans
exemple et de véritables désastres.

Rien de bon encore, rien d'utile,
n’est sorti de celte déplorable mesure.
Ile est l'occasion de pertes immenses
pour le trésor public et d’une dénoralisa-
tion qu’il est souverainement pénible
d’observer tant dans les hautes que duns
basses régions de ln politique. Lille n’u
enfin produit duns le passé que gaspil-
luge et désordre, pour cunser dans l’ave-
uir une si énorme dépense d'entretien
qu'elle représente, l’addition de deux
millions a notre dette publique en sus
des quatre millions qu’elle nous aura
coûtés.
A notre avis, l'enchaînement seul des

faits prouve la conspiration à lagnelle le
dernier gonverneur a pris part (dont il
a peut-être été l'organisateur) tout com-
me ses ministres, tout comme les subal-
ternes qui espéraient faire leur fortune
au moyen des dépenses qui se prépa-
raient.

LES FAITS.--Ln reference

En 1856 le gouvernement propuse
aux Chambres la référence de li y'ies-
tion du siège du gouvernement a la
décision de ju Reine,

Pourquoi a-t-on dit de la Reine ? On
savait parfaitement que ce ne pouvait
être la Reine qui déciderait cette ques-
tion : muis les conspiruteurs voulaient,
comme ils lout Lut depuis, pouvoir
criailler loyauté, respect à la personne de
Sa Majesté, ct donner ainsi le chuuge à
Popinion, ce a quoi ils n'ont pas réussi
quant au peuple, car il a compris que
ce n’est pas munquer de respect à la
Reine que de blamer un acte absurde
de ses ministres, muis ils out par la
fourni un prétexte a ceux qui ne de-
mandaient pas mieux que de se vendre.

Parce que, disaient les ministres, les
députés ne pouvaient s'entendre sur le
choix d’une capitule, divisés qu'ils
étaient par les questions de localité.
Nous disons sins hésiter que jamais

{plus audacieux niensonge n’u été fuit
jtpeuple de ce pays. Jumnais plus impu-
| dente rouerie n’a élé commise pur le
; ministère de ln corruption et de lu frau-
de.

* Les députés, laissés à eux-mêmes, se
sergient parfaitement entendus ; c’est-
à-dire qu’il se fût formé facilement une
majorilé parmi enx en fuveur de Mont-
real, seule ville qui réunit Popinion pu-
blique en sa faveur. Comment a-t-on
empêché l’opinion publique d’obtenir
ce qu'elle désirait ? C’est-ici que gît ln
conspiration des roués du ministère
d'alors.
On donna à entenre aux députés de

chaque grand district ayant pour centre
‘une ville grande ou petite, vraie ville
ou bourgade, que le cabinet ve faisant
pas une question ministérielle du choix
d’une ville particulière, chacun avait la
chance de voir sa viHe choisir ; que le
tout se réduisuit à ve question d’habi-
leté de tactique parlementuirre, Oufit
entendre aux députés de toutes les -pe-

| Pourquoi faisait-on lu référence ?

cones nature, Montréal serait infuilliple-

était devenue le point central du gome-
merce du pays ; que les petites villes
devaient donc se liguer contre Mont-
réal, qui n’avait pas besoin du siège du
gouvernement, pendunt que toutes les
utitres villes en seraient beaucoup plis
favorisées uu point de vue de leur ag-
giandissement el de lu valeur de la
propriété.

Surexcitunt ainsi les rivalités locales
et les cupidités individuelles on réussit
à organiser une ligue contre Montréal.
C'était la province, divisée par le fait
d'une intrigue ministérielle,combattant
contre lu seule ville qu’il fût de sou in- 

‘nu développement du commerce de
tites villes que, les choses suivant lgurs! Montréal même. Or parler uinsi au. dé-

ment choisi, puisque cette grande villes guifier qu’Oiltawa avait les prédilections

réal conspirunt avec lui contre lu seule
ville que des deux provinces voulussent
avoir pour capitale.
M. Curtier pouvait-il ne pus être par-

tie à la tactique de toujours faire pren-
dre le vote sur Montréal avaut de le
faire prendre eur Québec afin d’empê-
cher les membres de Québec de voter
pour Montreal ? Non certes, il ne pou-
vuit ignorer ce jeu, et :l en étuit, sinon
Pinveateur, du moins un des exécu-
teurs.
Le public peut voir, d’après ce fait,

combien était sincére Vassurance don-
née pur M. Cartier qu’il combattnit en
faveur de Montréal : comb:en il était
honuête au ministère de proposer la re-
férence en Angleterre sous prétexte

tude qu'il disait avoir que Montréal se-
rait choisi.
Néanmoins, l’ussertion de l’Argus s’é-

tant trouvée vraie, on en peut raisonna-
blement conclure qu’il avait été bien
infurmé quant au choix.

C'est aussi avant le retour du gouver-
neur que l’udministrateur du gouverne-
ment, sir W. Eyre, commaudant des
forces, avait dit très positivement à son
entourage qu’Ottawu était choisi.

Lefuit était donc connu de beaucoup
de personnes en dehors de l’administra-
tion. Serait-il possible de croire, après
celu, que les ministres fussent précisé-
ment ceux qui l’auraient ignoré ?

C’est après toutes ces affirmations di-
verses que ’¢lection de Montréal en lieu
que M. Ruse et M, Cartier vinrent affir-
mer qu’ils ignoraient lu décision. Qui
ne se moque aujourd’hui de cette as-
sertion ? Co
Quand [administration MeDonald-

Curtier résigna, pour avoir été Lattue sur
ln question d'Ottawa, et qu’elle se refor-
ma sous la raison Cartièr-MeDonald, ne
fut-il pas entendu que la question d’Ot-
lauwa resterait question ouverte ? Au
moins, MM. Sicotte et Loranger l’ont-
ils explicitement affirmé, et M. Curtier
ne l’a-t-iljamais niéformellèment ? Nous
savons qu'il œ iit an jong discours pour
donner le change à sa ninjorité, maisil
t'a jamais'osé affirmer que lors de la for-
mution de son administration il fût con-
venu que le muintien du choix d'Ottawa
serait une question ministérielle. Or, celu
n’uyant pus été affirmé, il suit que MM.
Sicotte et Loranger ont dit la vérité.

M, Cartier s’es* dunc ligué avec les
autres conspirateurs pour que Montréal
— évidemment désigné par Popinion

les se prouonçaient en sa faveur comme
second choix et admettaient par la me-
me sa supériorité sur toutes les autres—
ve deviant pas le siége du gouverue-
ment. :

Voilà pour la conspiration contre l’opi-
nion publique ; pussons maintenant a
celle montre le coffre public, qui est de que les députes ne pouvaient s'entendre,

quand lu seule cause de leur division
était la ronerie à laquelle ce ministére |
mêule uvail recours pour exciler les |
convoitises locales. :

Unie autre preuve que l’on conspiruit, |
c'est que Pon ne fit une question mi-,
nistérielle du choix d’une viile qu'après;
qu’Oltawa eût élé choisi. On à sans;
doute donné pour prétexte la decision
de la Reine, c’est-à-dire de Sir Edinnnd
Heud confirmée par M. Lubonchère,
mais quand le faisuit-on ? Après qu’une
majorité parlementuire se {ul prououcée
contre Ottawa !

Si on n’uvait pas conspiré, on aurait;
profité de er vote pour mettre de côté j
l’inepte décision du cubinet inétropoli-
luin, Mais on voyait en perspective d’è-
uormes speculations à fuire à Ouawu,
et la preuve qu’onles voystit, c’est qu’on
les n faites depuis, et on s’est servi du
cri “ respect à {a Reine ” pote violer le
plus simple bon sens. Néanmoins la
tache fut rude, et il fallut acheter
MM. Morin, Onimet, Sincenves, Cont-
lee pour obtenir une faible majorité en
fuveur d’Ottawu.
— Muis pourquoi plaidez-vous pour

Montréal, tous diru-t-on des autres
villes, et priucipalement de la bourgade
heureuse, vous ugissez douce, comme
nous, par esprit de localité.
— L’objection serait plausible, n’était

le fait que partout on se prononçait pour
Montréal, supposé le cas où sa ville de
prédilection ne serait pas choisie.
Le citoyen de Toronto disait : ‘je

veux Montréal, si je n’ai pus Toronto”
celni de Kingston en disait autant, celni
de Québec en disait autant, celui d’Ot-
tawa même en disait autant.

Montréal réunissait donc en sa faveur
l'opinion publique, et ce n’est pas agir
par esprit de localité que de parler en
faveur de la ville que chaque partie du
pays voulait une fuis son propre centre
local perdu ; c’est-à-dire sur luquelle
seule le puys se réunissait,

C’est précisément parce que Mont-
réul réunissait l'opinion publique qu’il
a fallu recourir à tant de maneuvres,
inventer tant de roueries, fiire une si
audacieuse corruption pour obtenir une
autre ville.

Pour avoir Montréal il eût suffi de
laisser les choses suivre leur cours na-
turel,
Quand M. Cartier et M. Rose ont

été, le premier battu, le second élu à
Montréal en ?57, tous deux ont donné
aux électeurs, comme raison militant en

leur faveur, le fuit qu’étant ministres,
1ls pouvuient influer sur la décision mé-
tropolitaine en faveur de Montréal.
Ehbien, ces deux roués suvaient par-

faitement, quandils disaient cela, qu’ils
berimient les électeurs, car alors Ottawa
étuit choisi.

Ils ne le savaient pus, out-ils dit de-
puis. Voyonsles faits.

- Sir Edmund Head est allé cn Angle-
terre en juillet ’57 pour courosuer l'œu-
vre commencée ici, ln conspiration con-
tre Montréal. M, Mcs)onuld et M. Rosu
y vont en même temps.

- Personge aujourd’hui n’ignore que
pendant. Ja (trävérsée (d'Amérique eu
Angleterre), Lady Headdotina comme
Tait certain qu’Ottuwu serait choisi,
Quand M. Starnes passa ensuite en

Angleterre, eonime délégué du :Mont-
réal, it apprit à son arrivée à Liverpool,
par quelques personnes du Canudu, que
sa mission étuit en pure purte,vu que le
chuix paraissait tombé définitivement
sur Ottawa. Qnand il. vit M. Labou-
chère, celui ne lui parla que des grands
avantages qu'odrait Ottawa comme ca-
pitale, insistant sur ce que le choix
d'Ottuwu serait éminemment favorable

légué de Montreal, c'était bieu lui si-

du cubiuet métropolitain, et c'était de
plus répéter le graud argument que les
Montréalistes ennemis de Montréal ont
fait valoir alors.
Dès uvant le retour du gouverneur,

l’Argus, de Montréul, antiouça comme
fuit certain et d’après infurmation don-
née comme parfaitement sûre, qu’'Otta-
wa était choisi. Personne ue voulait le
eroire alors, non seulement parce que le
choix paraissait impossible à cause de
sou absurdité ménie, inais aussi parce
M. Cartier avait justifié aux yeux de
ses amis,sa détermination de proposer 

beaucoup la plus sérieuse.
———_—

 

Etats-Uns.

L'EMANCIPATION.

La plus grande mesure humanitaire
des temps moderues vient enfin de se
realiser. Le 22 septembre 1862 va de-
venir la plus grande dute dusiècle. Ce
jour-là, trois tillions d'hommes ont sur-

lèers qu’ils étaient auparavanL Trois mil-
lions d’être humains par la forme, mais
auxquels on refusait presque les attributs
de l humanité, auxquels on déniait tota-
lemeut tous ses arvits les plus sacrés, le
droit de travailler.le droit d’aimer,le droit
de se créer une famille et de la prolé-
ger et de lu soutenir, trois millions d'ê-
tres humains que, comme les animaux,
on enlretenail avec ussez de suin par’
intérêt et non par sympathie ou pur,
devoir, sont enfin tombés daus le droit.
commun et sout devenus des hommes.
La plus immoritle de toutes les insti-

tutions humaines, l’esclavage, est enfiu
uholie et a reçu le coup de grâce défini-
if. Le nœud gordien est tranché. L’é-
tat sociul des Etats-Unis se recunstrui-
ra au moins sur une buse morale. La
contradiction flagrante eutre le droit et
le fiit ne scandalisera plus le monde
civilisé. La liberté politique va cesser
d’être, au moins en apparence, l’égide
de la violation de la liberté individuelle.
La liberté enfin ne mentira plus au
point de consacrer l’esclavage. Son abo-
lition est, nous le répétons,le plus grand
acte des temps modernes. \
On ne verra plus les familles disper-

sées, les enfants en bas âge privés de
leurs parents, la femme être la propriété
absolue, âme et corps, d’un maître bru-
tal, on ne verra plus, surlout, les pères
vendre leurs propres enfants, car sous
cet atroce système, ces elfroyables trans-
action se voyaient tous les jours.
Beaucoup d’eselaves étaient bien trai-

tés, nous le suvons, mais combien d'en-
tre eux, puur des fautes souvent légères,
pour les moindres résistances aux vo-
lontés de maîtres habituellement impé-
rieux, parce que je sentiment de la pro-
priêté se juignait à l’habitude du com-
mandement absolu, combien d'esclaves

étaient soumis au fouet, ou aux tour-
ments les plus barbares ? C'est la mi-
uorité qui maltraitait ses esclaves, dit-
on. Cela est probable, mais quel était
le chiffré de cette minorité 7? Il yu au
moins 500,000 propriétaire d’escluves
dans le Sud ; c’est-à-dire 500,000 hum-
mes qui ont le droit de punition corpo-
relle sur d’autres hommes qui sout leur
propriété. Supposez seulement un cin-
quième des muîtres ayant des habitudes
sévères où brutules puur leurs esclaves :
quelle terrible sommede tnisères et de
désespoirs cette fajble proportion même
ne devuit-elle pas produire !
Que l’abolition-de l’escluvage soit de-

vente une necessite jwlitique, une exi-
geuce de la situation, nul doute a cela.
Queles inconcevables fautes du guuver-
nement fédérall’aieut fuicé, plus en-
cure que l’ex pression de l’opinion publi-
que, d'udopter ce terrible moyen d’atta-
“jue contre le Sud, nul doute à cela non
plus, mais qnelle'que soit la cause de ce
grand progrès humanitaire, enfait sinon |
en intention, nous ne gous réjouissons
pas moins de sa réalisation. ~
- L'esclavage ést, quoi qu’on en dise,
l'unique cause de In criseterrible que
les Etats-Unis subissent “dojourd’hui.
Sruy ubolition; Juvique décrélés pir le
Nord, qui aujyuédl'hus, n’a plus de juri-
diction de ful aw Sud, restera fait ac-
compli, quelque’ soit le résultat de lu
erise. Le gouvernement confédéré lai-
méute ne sauruit, tout en niant la juri-
diction du’ gonvefnement fédéral, dé-
cirrer de nouveaul'esclavageinstitution

forme un nouveau, car en présence de
attitude du monde civilisé,il faut qu’il
subisse le fait de l’abolition. On pourra
bien dire que M. Lincoln n’a pas en le
droit de lu décréter, mais on sera furcé
de faire soi-même tm décret analogue
pour se concilier l'opinion des autres nu-
tions.
Et puis nous regardons le décret de

M. Lincoln comme valant pinggrandes
armées à la cause du Nord. Les jours
naux américains nous prraissent dans
le vrai quand ils diseut que l'esclavage
était en quelque sorte l’épine dorsale de la référence eu Angleterre par la certi-  la rébellion. Une fois briste, lo Sud

publique, puisque toutes les villes riva-:

gi à l’existence, de simples objets mobi- |

‘années et suit à peu près la crête du co-

foudamentale de l'état, si mêmeil s’en [

tre

perd plus de la moitié desa furce réelle,
11 va être obligé de disséminer sus forces
davantage, de crainte d’insurreetions
partielles. Il faudra tenir les esclaves]
dans l’ordre, ne rien laisser au hazard.
L'armée qui menace Washington vu
être nécessairement affaiblie pour ga-
rantir la sécurité des personnes dans le
Sud. Le président, par sa proclamation,
vient de faire surgir an sein des Etats
confédérés, Un enuemeni plus redyuta-
ble que les armées du Nord, un-ennemi
presqu’égal en nombre à ceux qui ‘sont
en armes contre le gouvernement, Les
opérations de la flotte contre les Etats
du golfe vont avoir un bien plus grand
résultat aujourd’hui avec l’émancipation
qu’elle apporte.
Ce cuup, inattendu pour le Sud qui

refusait de croire à sa possibilité, va
l’affaiblir tellement que le dänger d’une
intervention n’est presque plus à crain-
dre. Que disait-on au Nord ? “ Vous ne
fuites pas la guerre à l’esclavage, au-
tant vaut donc reconuaître le Sud.”
Aujourd'hui on ne peutparler de recon-
uuître le Sud que si son gouvernement
accepte l'émancipation comme partie
intégrante de son programme. Voilà
surtout en quoi le Sud se trouve affaibli.
Le Nord, par l’ubolition de l’esclävage,
s’est attiré les @gmpathies du monde
civilisé. le Sud™e peut les conquérir
aujourd'hui qu’en acceptant l’émanci-
palion que le Nord lui inflige.

| Une dépêche de Sharpsburg adressée
au journal The American, dit que les
pertes du Nord, dogs les engagements
de Antietam, s'élévent à 10,000. Voici
un lableau des pertes éprouvées dans

| deux curps seulement, celui de Summer
et Hooker. Corps de Summer : 41 offi-
clers de tués, blessés 89 ; solduts de tués
819, blessés 3,708 et 438 qui sont dis-

i parus. Corps de Hovker : Double day's
Division ; tués 98, blesses 669. Ricket's
Division ; tués 182, blessés 898, soldats
“inanquaut 137. Meud's Desision ; tués
87, blessés, 444, soldats manquant 23-

i Le colonel Burnside a perdu environ
1 1,600 hommes.

La perte totale dans ces trois corps
;est de 8,428.
[Il est deux autres divisions dont on
fe connaît pus encore les pertes, celles
de Bank et de Frauklin. On a tout lieu
de croire qu’eiles sont malheureuse-
‘ment considérables.

  

 

Continuation de la rue Sher=
brooke.
 

"Nous sommes informés que Pon fait
d’ussez grands efforts, dans le moment,
pour fuire changer le tracé de la rue
! Sherbrooke à l’Est de la rue St.-Denis.
* Ce tracé remonte, purait-il, à plusieurs

teau Baron puis celle du coteau St.-
Louis qni en est la continuation,

Le nouveau projet serait de continner
la rue Sherbrooke par une ligne telle
qu’elle laisserait le cuteau vers la rue
Amherst pour descendre dans le bas-
fouds.
Nous espérons que le conseil-de-ville

ne laissera pus ainsi gâter une de nos
plus belles rues. La ruison ou plutôt le
prétexte que l’on donne pour lui faire
suivre cette dernière direction est qqe
la rue sera droite, et qu'elle ne le sera
pas en suivant le coteau. S'il s’ugissait
d’une rue déjà droite, nous admettrions
peut-être la valeur de l'argument, mais
comme la rue Sherbrovke n'est pas une
rue droite, et m'a jamuis été destinée à
être droite puisqu'on la plaçait sur la
crête d’un coteau qui offre de nombreu-
ses sinuosités, nous ne voyons pas en
quoi il est si nécessaire, pour la rendre
droite, de la jetter dans un bas fonds.
La rue Sherbrooke, destinée de tout

temps à couronner le côteau, n’en doit
pus descendre simplement pour faire
plaisir à quelques propriétaires. Il y a
d’ailleurs d’autres propriétaires qui ont
des droits acquis sur le tracé ancien par
le seul fuit que depuis qu’il a été indi-
que, ils ont pris des dispositions pour lu
vente de leurs terrains,dispositions pent-
être coûteuses et qui deviendraient inu-
tiles si on arlopte un autre tracé.
Nous apprenous que M. Buyer, que

les héritiers St.-Jeun, ont deja ouvert
la ruc Sherbrooke a travers leurs pro-
prietés, et l’ont offerie à lu corporation.
Des lots ont été trucéssur la rue. Va-t-on
les furcer maintenant de refaire les
plans de leurs propriétés pour leur don-
her une rue nécessairement moins belle
que celle qu’on leur à déjà tracée puis-
qu’ou veutlui faire luisser la crête de lu
côte pour la rejetter au bas ?

Notis espéruns que le Conseil-de-ville
veillera à ce que la rue ne suit pas gâ-
tée pour satisfaire quelques intérêts in-
dividuels. Nous connaissons d'ailleurs
des propriétaires intéressés à oÙtenir un
nouveun tracé qui se prononcént pour
l’ancien parce qu'il ne leur semble pus
juste de toucher à ce qui existe sans au-
tre ruison que celle de faire plaisir aux
nouveaux propriétaires au détriment des
anciens. Puisqu’il y en a qui agissent
avec désintéressement, nous ne voyons
pus pourquoi ceux qui ont un peu trop
de convoise ne suivraient pas leur
exemple.

—eee7

Garibaldi.

Nous tirons le document suivant du
Courrier du Canada : cL

En s’engageaut duns Jésrangs de la
Jeune Italie, Garibaldi a prêté un ser-
ment soicnnel devant l'Pritéateur, et lu

furmule de ce serment nous est rappor-
téepur Juseph Muzzini dans le premier
voluure de ses‘écrits, p. 117, 118 et 119
(Mitun,,1861.) Luvoici :* * !
SERMENT DE GARIBALDL — INITIE ALA

£77 JEUNE ITALIK. .
« Au nom de Dieu et de'lItalie.
« An nom de tous les martyrs de la

sainte cause italienne tombés sous les
coups de la tyrannie, éttängère ou do-
mestique : .

« Pur les devoirs qui me lient à la
terre où Dieu m’a placé, et aux frères
que Dieu m'a donnés ; — par l’amour,
inné en tout homme, pour les lieux où
naquit ma mêre et où vivront mes en-
fants : — par lu haîne, innée en tout
homme, pour le tnal, pour l’iajustice,
pour l’usurpation, pour l’arbitraire ; —
par la honté que je ressens en face des
citoyens des autres nations, de n'avoir
pas de nom, pus de droits de citoyen,

EE -

— pur le frémissement de mou âme
crés pour la liberté et impuissante à
l'exercer, créée pour l’activité dans le
bien et impuissante à le faire dans le
silence et dans l'isolement de la servi-
tude, par le souvenir de l’antique puis-
sance ; — par la conscience de l’abjec-
tion présente ; — par les larmes des
mères italiennes, par les fils morts sur
l’échaffaud, dans les prisons, en exil ;—
par la misère de tuant de millions d’in-
dividus:

Moi, Joseph Garibaldi,
‘ Ayant foi dans la mission confiée

par Dieu à l'Italie, et dans le devoir que
tout homme né italien a de contribuer à
ce qu’elle s'accomplisse ;

“ Convainen que quand Dieu a voulu
qu’une nation existat, il y a quelque
part des furces nécessuires pour la créer ;
— que le peuple est. dépositaire de ces
furces ; — que c’est à lu diriger pour le
peuple et avec le peuple que se trouve
le secret de la victoire ;

« Convaineu que la vertu est dans
l’action et dans le sacrifice ; — que la
prissance est duns l’union et düns Ja
constance de la volonté ;

Je donne mou nom a la Jeune-Ita-
lie, association d'hommes croyant dans
une même foi, et je jure :

“ De me cousacrer tout entier et pour
toujours à constituer avec eux l’Ltalie
en nation Une, Indépendante, Libre, Ré-
publicaine ;
De travailler par tous les moyens

paroles, écrits, actions, à former mes
frères italiens au but de la Jeune-Italie,
à l'association qui seule peut la conqué-
rir, a la vertu qui seule peut rendre la
conquête durable ; ; .

« De n'uppartenir dès ce juur et à ja-
mais à d’autres associations :

« De me conformer uux instructions
qui me seront transmises, duns esprit
de la Jeune-Ialie, pur celui qui repré-
sente l’union de mes frères avec moi et
d’en couserver inviolablementles secrets
même au péril de ma vie ;

« De secourir pur mes actes et mes
conseils mes frères duns l’Association ;

«* AUJOURD'HUI ET TOUJOURS.
“ Ainsi, je le jure, en appelant sur

ma tête la colère de Dieu, l’abomina-
tion des hommes et l’infumie qui s’at-
tache au parjure, si je trahissais mon
serment, en tout ou en purtie,”

———

Ordres du Jour
POUR L'ASSEMBLEE SPÉCIALE

CONSEIL.
Meroneni ler Octobre 1862,

1.—Pour recevoir les pétitions.
2.—Pour recevoir les rapports des co-

mités.
POUR CONSIDERER LES RAPPORTS.

3.—Des comités de l’éclairage et des
finances recommuandant plusieurs lam-
pes qui seront éclairées avec de l'huile
de charbon.
4—Des comités des chemins et des

finances pour une allocation pour ache-
ver les travaux de lu saison.
5.—Des mêmessur la propositionfaite

par les commissaires du Hâvre d'établir
un boulevard duns le voisinagedes ca-
sernes en même temps qu’ils continue-
ront le mur de revêtement du hâvre.
6.—Ducomité des finances sur la re-

quête des propriétaires sur lu rue Bleury
demandant du délai pour payer la coti-
sation spéciale recemment imposée dans
celte rue.
7.—Du comité de police, sur la re-

quête de certains commerçants pour des
amendements au règlement coucernant
l’observance du dimanche.

POUR CONSIDERER LES MOTIONS.

8.—De Péchevin Rodden ponr amen-
der le règlement concernantles marchés
de manière à permettre la livraison de
certains produits de fermes oude jardins
aux pratiques dans lo cité, au moyen
d’une license.
9.—Du même, pour prendre en con-

sidération s’il ne serait pas expédient
de réduire certaines tuxes spéciales, de
manière a les répartir d’une manière
plus équitable.
10.—Du Conseillier McNevin pour

régler la manière de vendre le charbon.

© TRIBUNAUX.
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“Cour Criminelle.

SAMEDI, 27 sept. 1862.

Présents : Les Honorables Jnges Cus. MONDELET
et À. BRATHELOT.

La cause de Jeremiah Driscoll se
continue jusqu’à — heures, etse Lermi-
ne pur un verdict de culpubilité.

Les grands jurés présentent les accu-

sations suivantes comme fondées :—Jo-

seph Lutrimouille, vol avec effraction,

(deux accusations ; Louis Desmarteaux,
Théodore Frazer, Charles Beaudin, et

Théophile Gauthier, vol avec effraction,

(deux accusations) ; Marguerite Lan-

guedoe dit Lucuste, vol ; Délima Mé-
nard, Joseph 'Trowels, vol avec effrue-
tion ; Joseph Trowels, pere, recel ; et
comme non foudée :—Joseph Trowels,
père, vol uvec effraction.

Sophie Harris, subit son procès, pour
avoir le 19 août 1862 en la cilé de
Montréal, volé un surtout en tweed la
propriété de Thomas Dogherty.

Elle est acquittée.
John Greaves, subit son procès, pour

avoir le 19 juin 1862 en lu cité de Mont-
réal, forgé un certificat d’enrégistre-
ment. .

MM. Johnson ct Cassidy, comparais-

sent ppur le prisonnier qui est acquité.
Et lu cour s'ajourne.

. Luspi, 29 sept.

Joseph Bateman, subit son procès
pour avoir.le 18 août 1862, en lu citéde

Montréal, essayé d’enrôler an nommé
Dyson pour le service américain.

Michuel Kennedy subit son procès
pour avoir, le 20 juin 1862, en la cité
de Montréal, félonieusement blesséun

nommé Patrick Hennessey. i -
Il est tronvécoupable.
Les grands jürés présentent les accu-

sations suivantes comme fondées :——Jo-

seph Bessetle, assaut grave ; Joseph

Demers, avoir été accessoire uvant le
fuit à une félonie ; Louis Adélurd : Se-
nécal, avoir obtenu de urgent sous de
faux prétextes et Joseph Foster, avoir
fait passer un faux billet.
Joseph Trowels, père, subit son pre

cds pour avoir, le 12 septenibre 1862,

en lu cité de Montréal, recelé lu somme

de $200 ; la propriété de James Mor-

ley. : pas de drapeau national, pas de patrie ; Il est tronvé coupable.

| dix-neufans, escluvede

Mardi,

Elizabeth Dexchaînes subit son pro-cès pour avoir, le 13 septembre 1862enla cité ge Montréal, volé un voilenoir, un collet et deux plupriéié de Joseph Siphing,104M, H. Clark comparsit pour la prison-niére qui est acquiltée,
Et lu Cour s'ujourne.

FAITS DIVERS
SNA

    

INSTITUT-CANADIEN.—A la séance du
20 octobre prochain, lu question suivan-
te sera discutée : Est-il -de l'intérêt
du Canuda dans les circonstances ac-
tuelles de faire des sacrifices pécuniai-
res, pour la construction d’un chemin
de fer intercolonial, reliant l’extrèmité
Est du Grand-Tronc au port d’Halifux.”

DIVISION DE LANAUDIERE.—M, Bareil-
Lajoie a été élu représentunt pour cette
division ; il a, dit-on, obtenu une furte
magorité sur son concurrent, M. Olivier,

DIVISION SHAWINIGAN. — Le Dr. Mul-
hiotu été élu pour cette division; le
premier jour de lu Votation, douze cents
voix ont élé dunnées en sa faveur ; 20
pour M. Baptist.

—Le Révd. P. Schneider autrefois at-
taché aucollége Ste.-Marie de cette
villo a dernièrement été fait prisonnier
par l’armée du Sud pendant qu’il sui-
vait l’armée du Nord comme aumônier,
— Dans le cours de la semaine der-

nière la police a arrêté au chemin D'api-
neau, 7 femmes et 2 hommes qui ne
sont pas porteurs de diplômes d’houné-
tes gens.

— Une petite fille, âgée de 3 ans,
enfunt de M. Joseph Guuthier, de St.-
Hyacinthe, est morte, mardi dernier,
des suites d’horribles brûlures qu’elle à
reçues en jouant avec des allumettes.
L'enfant était à s'amuser à l’étuge su-
périeur de la maison, lorsque tout à
coup Madame Guuthier entendit des
eris perçants qu’elle reconnut pour être
ceux de son enfant. Eile est immédia-
tement montée, mais elle arriva trop
tuëd sur le théâtre de l'accideut ; l’en-
fant était enveloppée de flammes : elle
n’u survéeu qu’une heure à ce lamen-
table accident.

— Un nommé Livernois, aubergiste
de Sherrington a été incurcéré dans la
prison commune de ce district, pour
avoir assailli brutalement une personne
du nom de Dupuis, dans sa maison, le
jour de la nomination. II subira son pro-
cès au prochain terme de la cour cri-
minelle. La nouvelle cireulait hier que
cette malheureuse personne étuit morte,
par snite des blessures infligées par Li-
vernois—Franco-Canudien.

— Un jeune howmine, âgé d'environ
15 ans. du nom de Bessette, a été aussi
incarcéré, mardi dernier, dans la pri-

son de ce district ; il est accusé d’avoir
commis le crime de besti«lité. — llem.

— Une compagnie de sapeurs et mi-
neurs est arrivée mardi dernier dans
celte ville, le but de leur visite est de
répurer le ponton enfermé duns les ca-
sernes depuis longtemps et de s’exercer
à la manœuvre de celte machine: on
dit aussi qu’ils doivent fuire plusieurs
ouvrages assez considérables aux ca-
sernes. — Idem.

— L'église catholique - de Dundas,
Haut-Canada, a été detruite par le feu,
mardi dernier, ainsi que quelques mui-
sons environantes. Li perte esl estimée
a $20,000 dont $1,600 sont ussurées.

— Parmi ceux qui ont péri duns le
naufrage du Golden Gate se trouve un
Canadien du nom de Frs. Leclair. Il
était autrefvis de la parvisse de la Pre-
sentation, comté de St.-Hyacinthe.

UNE EPISODE DE LA PERTE DU “GOLDEN
GATE.” — Nous empruntous l’épisode
suivant an Freeman's Journal de New-
York :
« A bord du malheureux steamer

Golden Gate se trouvaient quatre pré-
tres espagnols appartenant au divcèse
de Guadalajura, les pères Curdenus, Mi-
guel Arano, Juan Parga et Murcellino
Blanco. Ils avaient été à San Francisco
recevoir l’ordination des mains de l’ar-
chevêque Alemany, leur propre évêque
étant en exil, et s’en retournaient dans
leur diocèse natal. An moment où les
naufragés se livruient à la merci des
fluts, ils donnèrent l’absolution à tous
les passagers catholiques. Voyant qu’ils
ne pourraient trouver place dans les
embarcutions, ils se jetèrent à ln nuge ;
tous les quatre ont eu le bonheur de
gagnerle rivage, et, une fois suuvés,ils
seconrurent, au prix des plus nobles
efforts, un grand nombre de leurs com-
pagnons d'infurtune qui, teur à tour

amenés à terre et repris par les brisants,

ne pouvaient parvenir à prendre pied.

Les généraux mexicuins exilés Alfuro
et Huro nous ont dit que le père Car-

dénas avait seul sauvé de celte manière
24 personnes.

HORRIBLE TRAGEDIE.—Mme Bradley

est une dame veuve, résidant prés de

Walnut Bend, duns le comté de Phi-

lipps (Arkansus). Elle avait une fille

unique, une douce et charmante enfant

de veuf uns. Mercredi drnier, dans

l'aprés-midi, elle l’entendit puusser des

cris perçants, et, sortant sar su porte,

elle apergut un mouvement a quelque

distance purmi les broussailles, d où par-

tuit la voix qui lui avait donné l’alar-

me. Elle uppela au secours et courut,

assistée de quelques voisins, duns In di-

rection des buis, mais on ne trouva au-

‘cane trace ; i' était évident que la pe-

[tite fille avait été emmenée.| els

’ r un jeiine negregons se portérent sur | an SoAsh

ley, demeurant dans le voisinage. on

né put trouver ce jeune homme que®

lendemain ; on.l'interrogea, muis il reft

sa obstinément de donner aucun'éclaicis-

sement. Cependunt, comme on avait 8

certitude qu’il savait quelque chose,or

le fouelta } on lo menagu des plus Fu .

châtiments et on obtint ‘enfia Pavel
qu’il avait va l’enfaut otqu'ilLath

quittés dans le Lois ; Mais il cire

que tien nu monde ne lui ferui se

dans quel eudroit et dans quelle si

tion. i

Onse mit de nouveau en quête. To

di et vendredi se passèrent en rec

ches inutiles. Dans l’intervalle,le n em

était soumis à un traitement des be

sévéres; il était lie 4 un potealt et fo té sans relèche. Samedi, on le détachs
.
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30 Septembre 1862.
me

.

et on l’emmena daus le bois. Là on

reucontra une bande de guerillas qui

1 formerent de ce qui se passuit, et d

Sh l'ou rucontu la perte de l'enfant et

0 soupçons, dejà passés à l'état de cer-

tude, gue un avait conçussur le négre,

Les gueriilas prirent fait et cause pour

lu juuvre mère et jurèrent, ue pouvant

son malheur, au moins de lu
venger d'une manière exemplaire. Ils

attachèrent le nègre à tu arbre el amon-

celérentdu bois uleatour. Ces préparatifs

amenérent un dénouement. Voyant la

mort qui le menuçait, le nègre avoua

vil avait emmène lu petite fille, qu’il

f'avait violée et tnée, et queson corps

était cuché dans un endroit où l’on

avait passé et repassé plusieurs fuis. On

s'y rendit et on trouva en effet, sous un

amas de branchages, entre deux cotun-

viers, le cadavre présentant le plus ho-

rible aspect. Le crâne était brisé. Sur

Jes bras, sur toutes les parties du corps

appuraissaient des contusions et des.en-

chymoses prouvant que la jluuvre en-

faut avait soutenu une lutte terrible

contre son agresseur. La gurge portuit

des traces de strangulation. Enfin des

indices d'udieuses brutalités ne lais-

saient aucun doute sur le mobile du

crime. Il est fucile de se figurer l’indi-

gnation soulevée pur cet acte de sauva-

gerie. Les ussistants et les guerilias

surtout, dunt les menaces avaient dèter-

miné les révélations du criminel, voulu-

rent achever leur œuvrede vindicte, et

en poursuivirent inumédiatement l’exe-

cution. lls mirent le feu au bâcher

W'ils avaient amoncelé ; un iustaut

uprès le coupuble expiit son crime dans

les flammes.—C. des E.-U.

réparer

TROUBLES DU MINNESOTA.— Le gou-

verneur Ramsay, du Minnesota vient

d'adresser à la chumbre des represen-

tants de cet Etat, siégeunt a St.-Paul,

un message où les faits politiques ne

tiennent qu'une place secon luire, et

urest presqu’entièrement consacré aux
devastations des Indiens. Le _gouver- \ l’empereur et la maison qu’il habita peu-
peur estime à cinq cents le nombre des, dant cing ansont subiesontété réparées,

et l’ancien dumaine impérial, racheté à
divers propriétaires, appartient aujour-

tombées sous les coups des

sauvages. 1! fuit un tableau navrant des

atrocités qu’ils ont commises. La valeur

des propriétés détruites est estimée à

plusieurs millions de dollurs. Toute la

richesse de lu région où les Indiens ont

fuit leurs ruvages à fait place a uneruine

complète, et ou ue porte pas à moins de,

grente mille le nombre des habitants nt-

çeints dans leurs personnes ou dans

Jenrs intéréts.

personnes

DERNIÈRES PENSÉES D'UN CONDAMNÉ.

— Ouse rappelle le meurtré du capitui-

ne Webster, gardien de la prison de
Wethersfield (Connecticut), accompli

par un détenu nommé Gerald Toole. Le

coupable u été exécuté le 18 de ce mois.

La currespondance suivante à été échan-
gee quelques jours avant sa mort entre
lui et M. Wa. W. Andross, beau-frère
de lu victime :

WrTHERSFIELD, 12 septembre 1862.

* À Gerald Tuole,

« MoNsIEUR. — Au moment ou vous
allez expier le menrtre de mon beau-|
frère, le capitaine Webster, je crois de-
voir vous adresser quelques lignes. J'ai!
fait la connaissance de M. Webster il y
a plus de vingt ans ; j'étais alors pres- |
que enfant, et depuis lors jusqu’à sa
mort il a été un de mes meilleurs amis.|
Lorsque je regarde eu arrière et que Je
me rappelle nos heures d'intimité ; et
qu’en même temps je considère que,
vous préteudez encore justifier sun,
meurtre, je me sens écrasé sous nne
profonde affliction. Pensez un instantà |
ses enfants orphelins, restés sans guide
et sans protection à l'âge où ils ont le!
plus graud besoin des soins paternels,—

 
‘

: > à Puiloné sav ;
mettez lu muin sur votre cœur et de- | Grangé Puilou:ène DelleGravel Marguerite Dll

mandez-vous : “ ai-je bieu fait ? ”
« Le crime que vous allez payer de :

votre vie est, vous le savez, lé plus
grand que lu loi reconaisse, mais votre
exécution ne le reparera pus ; elle ne
saurait donc être ane consolation. Si je
pouvais être assuré que vous regretlez
le sang versé, que vous vous repentez
devant Dieu et devant les homines,—
cette pensée serait le seul soulagement
que je puisse épruuver ; et je suis sûr
que Mme Webster purtage nes senti-
ments à cet égard. Aurai-je cette sulis-
faction. et ne puis-je la donner à Mme
Webster, ma sœur?

« Jespère que Dieu pardunnera à vo-
tre repentir.

“ Signé : Wa, W. ANDROSS. "” |

“ Prison de Hartford, 16 sept. 1862,‘

“ A, M. W. ANpross.

“ MONSIEUR—Euréponseà votrelet-
tre, qui m’a été remise ce matin par le
colonel Kennedy, je vous dirui briève-
ment que, tout en déplorant les circons- : Cloutier Hubeit capt
tances qui in’ont obligé à préudre lu
vie du copitaine {Wehster, et tout en
sympathisant du fond de moitœur avec
votre sœur, Mme Webster, et avec ses
enfunts duns cette grunde affliction, je
Ne puis que répéter ce que j'ui si” sun-
ventdit, que, s1 j'étuis de nouveau'placé
duns la même cruelle position, il me
serait absolument impossible de me
soustraire à l’obligation de me défendre
contre ce que je ne puis appeler autre-'
Ment qu’aue odietuse, inutile, et inhu-
Maine persécution. Si le capitaine
Webster ne s’en fût pas rapporté au
simple rapport de subordonnés ignorants,
brulaux el imbus de préjugés ; — s’il
avait pris lu peine de s’enquérir comme
il eût dû le faire de mes dispositions,
comme j'ai vainement tenté de l’obte-
nir à plusieurs reprises—je suis sûr (s'il
éluitréellement l'homme bon que vous
prraissez croire) qu’il n'aurait jamais
levé la main pour m'infliger cette horri-
ble punition qui m’a poussé à attenter à
ka Vie pour défendre la mienne. S'il est
d'usige, pour uu gardien de prison, d'ap-
pliquer lu torture uux prisonniers sur la
simple opinion d’un humme aux gages
d'un fournisseur ou d’un oficier iufé-
Tieur,et cela sans aucune enquête, —
alors je maintiens que le gardien est
tespunsable devaut Dieu des souffrances

Monsieur, d’un homme qui creuse un
äbtme, ct qui s’y luisse tomber ? C'est
Lieu tu cas ici. Comme vousle savez,
lorsqu'est arrivé l'événement, j'allluis
Pour lu seconde fuis être tiré do mon
cuchol jour sentir mes chuirs déchirées
par Li main qui s'était rougie de mon
Sang, et, pour emprunter ua mot célé-

me tuait par la torture 71” N’avez-vous
pas lu, monsieur, ce que d'autres pen-
sent de cette uffuire ? Votre lettre me le
Évit croire. Vous parlez de meurtre!,
Eh bien ! si vous pouviez être un juge
désintéressé, vous le trouveriez parfuite-
ment justifiable, commele font des mil-
liers de persunnes.

« Si celu était possible, je seruis heu-
reux à ma dernière heure, de dire ou de
faire quelque chose qui ptt adoucir la
peine de Mme Webster, ou d’uutres
amis qui partagent son affliction ; mais
je ne puis que répéter ce que j'ai déjà
dit tant de fois,

“ Maintenant, je vous le demande,
n’ai-je pas le droit d’attendre de votre

WF.cole, Livres pour Enfants, Ctansonniers, Al-

Celebres Pilules deSir James Clarke, pour les

de guérir toutes les douleurs dangereuses et in-
cidentes a la constitution does femmes.

AVIS.—Revues Périodiques, Magazines. Li-
vrez de fantaisie, Nouvelles, Papeicrie», Livres

manachs, Estuimpiltes, le ** Courriers des Ptats-
Unis, LE PAYS et tous les journaux français et
anglais de Montréal et de New-York, à vendre
au Dépôt de Journaux de DALTON,cuin des
vues Craig et St-Laurent.
2% janv.

LE GRAND REMEDE ANGLAIS.
 

Cette médecine inanprécinble ne faillit jamais

Elles ndérsni Lous les excès et tait disparaî-

COMPAGNIE D'ASSUBANCE MUTUELLE
B UREAU DE LA

CONTRE LE FEU.
De LA

Cité de Montréat.

A. WHSa
ST DONNE PAR LES PRESENTES, QUE

|, l'assemblée annuelle de cette compagnie,
pour l’élection des Directeurs et l’examen des
affaires de la dite compngnie, aura lieu LUNDI,
le TREIZIEME jour dUCTOBRE prochain
1862, 4 QUATREheures P. M. au bureau de la
dite compagnie No. 1 rue St.-Sacrement, Mont.
réal, suivant 126 lois.

 

rT

AVIS.
Société de Construction C'ana-

dicnne de Montréal.
 

’ASSEMBLEE ANNUELLE DES AC-
4 tionnaires de la Sovsété de Construction

Canadienne de Montréal aura livule SIX OC.
TOBRE prochain, à SEPT HEURES et DE-
MIE du tois, au bureau de la Société, No. 19, rue
St.-Frat:çois-Xavier, pour procéder à l’élection
des Directeurs et recevois le rapport du secrétai-
te-trésoriei,

JOSEPH BARSALOU,

AL’ENCAN_VENTES.
PAR CUVILLIER ET Cie.

SECONDE ET DERNIERE

VENTE CONSIDERABLE
D'ARTICLES D£

Islet St-Maurice.

 

 

Les Soussignés ont reçu instruction

VENTES A L’ENCAN
a mrewoCamm= . - AAA

PAR BENNING ET BARSALOU.

VENTE DE
 

LAINAGES, ETC.
PAR CATALOGUE.

ES SOUSSIGNES VENDRONT A LEURS
magasins, rue Si. François-Xavier,

tre tout obstiuction, provenant de n'inporte' Les membres sont priés d’y assister.
quelle cause, €! où peut cmnpter sur une guérie P.L. Le FOURNEUX,

Secrétaire

i Beauvais Julien

part, au nom de votre ami expiré, une
exprassion de regret pour les horribles
souffrances que j'ui trouvées duns une
prison ? souffrances trop atroces pour
être supportubles ! souffrances qui vont
me coûter la vie ! souffrances qui vent
priver ane sœur bien-uimée d’un frère
uffectieux et dévoué ? |

“ N’y u-t-il donc qu’un côté à la ques-,
tion.

« Répondez-moi,
Avec regret,

“ Sigué : GERALD TOOLE.“

— La Russie est au mieux en ce mo-
ment avec le royaume d'Italie ; le gé-
néral Sunnaz seru, dit-on, reçuavec une
grande solennilé. A ce sujet, on colpor-
te duns Suint-Pétersbonrg un mot attri-
bué au prince Gortchakoff:“ L’autriche,
aurait-il dit, a étonné le monde par son
ingratitude ; la Russie a voulu l'étonner
pur sa reconnaissance. ?*

— Le gouvernement français ayant
décidé que les lieux habités par Nupo-
léon le:, pendant su captivité à Suinte-
Hélène, serait rétublis dans leur état
primitif, M. E. Musselin, capitaine du
génie, uété chargé de se reudre à Long-
Wood pour procéder à cette restauration.
Les dégradations que le tombeau de

d’hui à l’empereur Napuléon III.

t quand mêcie lund ante moven aurlaitli

seraenvoyée franco pour $1 el 6 tmbres de

tai

agents généraux pour les Canadas.

au Medical Hall, Lamplougb et Campbell et S.

son rap te.
AXTIS.

Dans to 1s les cas d’aftections nerveuses. dou-
leurs de reins wt dans ies membres, lonrdeur,
épuisement, palpitation du cœur, abattement de
esprit, hystériques, waux de 1ête, fleur blan-
ches. et toutra les clalaities veeasi anges par un

sysléme er ta vais ordre ces pilules guériront

Directions compleles sur chaque pamphlet qui
enveloppe, lequel lesraitutre conservé.
Une bou:-1l!> cautesunt oU pilules, «1 enteu-

rée de Pétain, e du gou.ernement britannique,

nostes. .
JOB MUSES, Rochester, N.-Y., seu) proprié-

aire.
NORTHRUP et LYMAN, Newcasile, C. E.,

A vendre a Montréal pac J. M. Henryet fils,
Lymams, Savage et Cie, Carter, Kerry et Cie.,

3. Lymauet Cie. et tous les pharmaciens.
27 mat. an—35

SIROP PURGATIF DU Dr. RADWAY.
APPELE LE

Renovating Resolvent de Baiway.

 

 
Les personnes afftigées de maux d’yeux, d’u-

reilles, de bouche, de pran et d’éruption, sont
Certsines d’être guésies promptemeut par ce Re-
solvent.
Les Renovating Reso'veut de Radway ” ré-

pars lea désastres ve la nature, replace la
Hécrépitade pur la vigueur, détruit touts espèce
de sciofules, de cancers, guéiit l’opthalmie, tou-
tes Les affections dPyeux et d'oreilles ; il est inap-
prérrable duns les gramley crises, el c'est le 10-

Montréal, 27 sept. 1862.
 

gl—i05 |
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PROVINCE DU CANADA}
DISTRICT D'OTTAWA.

Dans la Cour de Circuit
En vacance |

Le Dix-neuvièmejour de Septembre mil!
huit cent svizante et deux.

Présent :

I.’Honorable AIME LAFONTAINE, uit des Juges
de la Cour Supéiteure du Bas Canada

[No. 1463)
JAMES BRADY, du township d’Eavély, daus

le District d'Ottawa, forgeion et Marchand,

Demandeur,

 

et

RICHARD HOGAN, ci-devant du dit township;
d’Eardly, cuitivateur,

 
Défendenr, |

L EST ORDONNE, SUR REQUATE DU
Demandeur par ses procureurs, les Messieurs

J. Avlen & Allin, en autant qu’il appert par le
retour de John Clauson, un des Rulssiers jurés
de la Cour Supérieure du Bas-Canuda, exerçant
dans ie dit District d’OUawa, écuitsur le Bref
de Sommuation émané eu celle cuuse, que le
Léfendeur à laissé son domicile en cette pile
de la Province du Canada, constituant ci devant
la Province du Bas-Cana-la, et ne peut être tronvé |
dans le Distriet d’Otiawa, mais a cles biens-fonds,
meubles «t immeubles dans le dit Disuiet
d'OtUaws, que le dit Déferdeur soit, par
un avertissement à être deux fois inséré en

AVOCATS,

No. 52, RUE S'F.-GABRIEL,

(Coin de la Petite rue St.-Jacques,)

Suivront régulièrement la Cou- da District de
St.-Hy-«cinthe, de Ste.-Marie de Monnuir et de,
Verchôles.

25 sept

 
ut—luo

PHELAN & COLLENDAR, |

BILLARD |
FRANÇAIS, ANGLAIS ET AMÉRICAINS,

A des prix tres ava agenx, ;

03, 05, 67 et 60 Crosby Street, New-York.

KZ-EXPORTATION POUR LIL CANADA.
28 août 1862. cm—93 |

- A VENDRE.
A=) UNE MAISON LEN BRIQUES À DEUX
fhcones située uu coin des rues Craig et

Rattle Adolphus, Le lotta 8) pieds de front ot)
West quia quelques picda de distance du Marché.
Na situation bu tend très convenable pour une

  

Président.

Bee ww AT |
SICOTTE ET RAINVILLE | Ph i |
. ’ 9 °,

FE - . : êtes '
épicerie «n n.être temps que Les aziéable pour; #Ju poëles douts CS,‘

 

AGENT DE LA

Fonderie de l’Islet St-Manrice
DE VENDRE

PAR

ENSAN PUBLIC
VEMDREDI, 3 OCTOBRE PROCHAIN,

SUR LE

 
Mercredi, ler Oetobre prochain,

le contenu d+

75 PAQUETS DI LAINAGES, PAR
CATALOGUE,

Consistant en 01 moguilique assortiment de :

Deups de castor, Witneys et Sealskins
Diaps élyséen-, velunites et autres
Draps noirs et bleus épais
Draps à côtes diagonales et draps de feitre
Dynps à manterux, plurhes et doublures
Flanelies blanche, écarlate et saxotme
Draps noirs anglais ec allemands

| Châies longs en laine pour dames et Bonnelteria
pour messieurs

Lweeds i cates, Laeskins noirs et gris
Dove kins, Tweeds et Casimires de guût
Repps impronés, Foularas et Lustrés

Quai de l’Esie Plerls, Winceys unis et de god

J'ASSORTIMENT CONSIDER A-
Hitubans et Veiaurs de soie tivire
lÉtuites u tabilerg, Jeannettes et Denims

BLE SUIVANT I Cotons blanes jaunes et à Draps

Pocles, Fourneaux,
CIAUDRONS À SUCRE
REFAIGERATEURS A FOYASSE,

Lite, Brey, ie, !

35 pe pation Trois-livières

| Couvertures en Watney et Moditun

— Aussi, —

2 casses riches soies noires
206 rubans en Veloryrs de soie
20 houtonsen lasting de goûts
RT tL ura frangrises

se jorteuranitesux en Tapis
“ parapluis en alpara cf en coton

CONDITIONS LIBÉRALE:.

#27 Vente à PIN heures
BENNING er BARSALOU,

FOND xBANQUEROËTE,

o
s
t

ud

LA
vy

wéde le plus connu pour donnerde la furce et de langue anglaise, dans le papier-nouvelles publié

i

une demeure privée, “300 < 3) pe + ‘ |

S'adresser à zou "6 simples 462 + " j

CLC SNOWDON kr Cre lou + wood = eo
Importuteurs de ferronnestes lou doubles 36 pe de goût

254 rue St-<Paol. | tho «ot dp ooo , |

Moutréal, 23 sopt. 1542, amy — 104 1200 + simples 30 à 21 poy Rose de da Forêt"!
| 3000 fourneaux, vo, 1 à 7

la vigueur.
Les personnes aflligées de l'asthme des bron-

ches et des inuladies des poumons, sont certaines
d-éprouver un grand bien après avoir pris une
dose du + Resolveut de Radway.”

Aux malheureux.
 
 

NAISSANCES.

À St-François Beauce, le 22 du courant, la
Dame du Docteur GB. LAFLEUR, une fille.

 

 

LISTé DES LETTRES
Ne REULAMEES AU BUREAU DE POS-

te de Montréa!, reçres entre le

ler Sept. et le 15 Sept,
In-lusivement.

Les chiffres indiquent le nombre de lettres à
la méme adresse,
Kn demandant une de ces lettres on devra

spécifier 51 elle à été annoncée,
Outre crie liste Une autre des lettres de VILE FE

est affichée à l’entrée du Bureau, correspondant
aux mêmes Jales,

LISTE DES DAMES.

Blais Delle Bianchet Aune Delle
Bergeron Roinnalde Dame Boudria Elmire Delle

Cadieux Julie Dame veuve Chaussé Eulalie

Daoust Marguerite Delle

Farnete Ursule Delle f
+

Pagé Vi'aline Dame Perieanlt veuve Dame
Pinsouncault Veuve Dame

Thibeault Louis Dame v

Villeneuve Marie

Wersttst R Delle
E. 8S. FREER,
Maitre de Poste.

Waitel J Dame

Bureau de Poste, {
Montréal, 1862.

 

LISTE DES MESSIEURS.

Auclair Elie
Augé Olivier

A
Audet A Capt

Bernard A Bastien Morsr (N P.)
Beauchamp : Btè

© Beneventi Giu-eppe
Biron Toussaint
Blain Théophile
Bouneau Théophile
Bonneville Narvisse
Bouvier Solomon

Béard J .
Berihel tie Louis
Oissenu Nosbett
Bonire N Mr
Bonnevilie Charles
Boucandé Monsr

Cv

Cartier O
Chénié Léon J

Cantin Ferd nand
Chartier Césalre:

Que ceux qui souffreat des douleurs de la scro-
fule, de la syphilis, des ulcères, des fièvres,
maux de 1ê'e,elc., en fassent usage. Une à six
bouteilles tes guériront infailliblement. Ceux qui
sont effigés de maladivs dégoûrantes, sont guéris
en faisant également usage du Renovditng Resol-

“vent de Radway.
I riz: $1 la bouteille ; 6 bouteilles pour $5.

À vendre chez
D. RADWAYgr Cig,
N7, Maiden Lane, N. Y.

A vendre également par tous les pharmaciens.
 
LISEZ! LISEZUT
 

11 est un fuit queles Pastilles de Fellowes poy
les vers onl conserve leut bonne répulation, dans
toutes les localilés où elles ont été introduites.
La raison en et rlaire—la qualité et la quantité
les différents ingrédients dont elles sont compo-|
sées dans toutes les occasions, sont unifoi mes.—
Un grand nombre de vertificats de leur sûrciéet
leleur efficacité peuvent être obtenus des agents
qui les vendent. KHes sont infaillibles. Les mé-
lecins s’en servent et les recommandent.

Opinions d’Hommes eminonts.
Cue Pastilles sont composées avec art, elles

sont agréables au gout, Inutfensives, ais ce.
vendant très efficaces,

A. À, RAYES, M.D., A.X.M.
Je puis les recommander comme le reméde le

plus inoftersif et le plus agréable que l’on puisse
administrer.

E. CLAY, A.M, M.D.
Je trouve les Pasulles ite Fellowes le meilleus

remèéde pour les vers, que je connaisse.
JOHH RAYCRAFT,S.C.

Les Pastilles de Fellowes pour les vers son
vendues partout 1s, 3d. la boite.

LAMPLOUGH er CAMPBELL,
Apothecaries Hall,

Agents pom |e Canada
5 iuin ea—40

à Aylmer, appelé The Aylmer Times, et deux
fois en langue fiançaise daus le papier-nouvelles
publié à Montréal, appelé Le Pays, notifié de
comparaitre devant cette Cour,et la de répordre
a la demande du dit Demandeur, sous deux mois
après la dernière insertion de tel avertissement,
et sur ie défaut du dit Défendeur de comparaître
et de répondre à telle demande dans le delai
susdit ; if sera perm s au dit Demandeur ce pro-
céder à la preuve et jugement comme dans une
cause par délaut.

(Pwr la Cow)
A. DRISCOLL.
Députs C.C.C.

27 sept.

AMM. LESAVOCATS,

CN CHEN
POURRA SE PROCURER AUX

  |
| —

_

 

N BU-
() reaux du Puys des blanes des descriptions
shivantes :

Mémoire de Frais.
Fiat et Comparution
Comparution.

Demande de Plaidoyer.

Comparutionde Conseil a l’Enquete
fteponses aux Griefs d’Appel.
Inventaire de Productions.
Ces formules sont préparées par deux des

membres les plus distingués de la profess,on et
sont les premiers d’une série de FOX MULESde
BLANCS p-ur MM. les Avocats et Notaires que
les propriétaires du Pays sont su le pont d’offiis
en vente,

Montréal 26 janvier 1861. 6
 

T0Ondemande
h {| À EMPRUNTER SUR PREMIER

U( typsihèque. La personne donnera
8 par cent d'intérêt. Pour plus utopies itfurma-
tions, s'adresser à ce Bureau.

A SOCIETE CUMMERCIALE, EXIS-
4 TANT entre les Soussignés, à ce jour, éte

AUX PERSONNES NERVEUSES ET DEBILES.

PILULES VITALES DE LAURIE, le grand
rermède chinois découvert par le Dr. ADAM
LAURI«, membre du coliéze royal des chi-
rurgiens, Angleterre ; licienciés du Burean
‘es Fharmnaciens ; et gradué de l’école dv mé-
decine, Puris, ete, attaché pendant plusieurs
alinées aux ambassades angluises el françaises
à Hou-Koug.

Ce remède extraordiraire, qui, il y a déjà plu- dissoule de cousentement inutuel.

CHARLES ATKINSON,
JOB C. THOMPSON.

Montréal, 24 septembre 1842, cr—1u6
 

ES CREANCIERS DE LA SUCCESSION

en son Vivant lieutenaut-colonel de imitice el
juge de paix, etc., demeurant à Terrebonne, sont
requis de se réwi ir en l’étude du Notaire saussi-
gné, +6 la ville de Terrebonne, MERCREDI, le
HULL dUCTOBRE prochain à ONZE heures
du matin pour procéder à la nomination d'un
Uursteur à la dite succession.

G. M. PREVOST, N. P,
Terrebonne, 27 septembre 1862, ef—106

AVIS.
A SOCIRTE D'AGRICULTURE DUCOM-

 

Coutlée juo B
Couture Abraham

Delta Monsc
Dépati Joseph
Mufaux Narcisse
Duquette J B F
E

Delany James
D=ni Frargus
Dubuque Casimir
Dion Thes B

Ethier J Bte
F

Fouquet E N Frappier Louis
Frenette Aimé Fitæpatrick

Gervais J Bte
Goug-on F X
Guerin Hyacinthe Dr

Gauthier Pierre
Gibouleau Daniel
Granger Narcisse
Gaguler C

H
Harsé Monsr Hebert Joseph

Joassim Eusébe
L
Lalond~ J Bte
Lamoureux Chas
Leduc A
Lamoureux) O
Laurence G B

Labert Joseph
Lamarche Norbort
f.anthier Louis
Lasalle John
L*Huissier Louis

Marteau Césaire
Molleur Narcisse
g'oreper Octave

Marion J Bte
Martin Paschal
Monarque Pierre

Olivier LS

Paul Ed J
Pelerin Felix
Perrin Joseph
Petit Joseph
Proulx Baptiste

Ratelle Joseph Rivet Francis
Rocheleau Diendonré Roy Melee

Parent Joseph
Posé Jno H—2
Pentlidvrs duc de
Perrotiet A M-—2

Pgissaint Etienne

Savigny A B
Stee Marie Toussaint
St-Ruch Pierre
T
v Trudelle Joceph

Vieat J. .
Villeneuve François
F.8. FREER,
Maître de Poste.

ef=1v7

Sanschagrin Baptiste
St-Germar Philias
St-Paul Clément

Trifaült Casimir

Vaillancour Joseph
Varin Benjamin

Bureau de Poste,   bre :  duvais<je épargner la main qui Montréal, septemb. 1862,

4 té de Laprairie tiendra son exposition an-
ruelle de produits et animaux, le 9 d'UCTOBRE
prochain, au viilage de Laprairie, et offcira alors
en veule Lois beaux loureaux : un Durham et!
deux Ayrshires.

Lu généologie et les conditions de vente seront;
données sur les lieux avant la vente,

Par ordre etc,
HLANCTOK
S T.$. A.C. L.

Laprairie, 22 sept. 1862. j1—104
 

Bureau du Conseil Municipal du
Comte de l'Assomption.

L’AssomPTION, 24 septembre 1862.

VIS PUBLIC EST PAR LES PRÉSENTES
donné que le sonssigné recevra des Nou-

 

: missions jusqu'au QUINZE du mois d'OCTO-
| BRE prochain, pour l’entretien de la grande
route qui divise la Seigneurie de St.-Suipice
d’avec le Fief Bayeul. située partie dansla Mu-
nscipalité locale de l’Assomplion et partie dans
la Municipalité locale de l’Epiphanie, ainsi que
pour la confection et l’entretien des ponts et
clôtures qui s’Y autachent.

Le tont au désir du procès verbal de B. Ro-
cher, écuier, en date du premier de Juiilet der-
nier et homologué tel qu’amendé par le Conseil
Municipal du Comté de l’Assomption le vingt
trois du même trois. Le Contral sea donné
pour deux sunées à compter «u quinge Octobre]
pt chain.
Des garantivs seront exigées de l’entrepreneur

ou des entrepreneurs.
CMLE. ARCHAMBAULT,

Sect.-Trés. C. M. Clé. de l’Asso.nption.

DEHANDE AU PARLEMENT.
1 EST PAR LEPRESENTDON.

A I‘ né que JOHN HENRY RANSON,
de la vnle de ‘lerrebonne, dans le district de
Terrebonne, meublier et huissier, 9 Pintenticn
des’adress-e au Parlement du Canada, à la pro-
chaine session pour en obtenir un Bill de divorce
et dé séparation de son épouse, Henriette Chabo:
pour adiltére et ‘utitres causes.

: H. J. GIBBS,
Agent Parlementaire.

. fm—76

 

 

19juillet 18.52.

sieurs années, a été introduit avec tant de sue-
cès en Europe, est maintenant offert pour la pre-

| mière fois au publie américain.
ll a été découvert pur le Dr. Laurie, durant

son séjour en Chine, où il était prescrit, pur les
| médecins célèbres de ce pays, comme une anti-
dote contre les effets du thé fort, de l’opiam, ete.

Ces pilules sont composées de l’essence con-
PO . > “ . ; . re

1d vacante JJALEXANDRE McKENZIE, écuier, centrée d’une plante rare et magnifique, indizé
ue aux districts du Céleste-Fmnpire, où le thé
cruît. Leur effet sur le systême, que l’affection
soit le résuliat «occupations sédentaires, usages
de ligueurs fortes, séjours dans les climats chads,
peines domestiques, usage excessif du tubac on
autres opiais, est vraiment aniraculeux. Flies

| sont aussi un remède souverair, pour les deux
* sexes, daus Ja NEVRALGIE. TIC LOULEUREUX, !
{DANSE DE ST -VITUS LANGUEUL, LASSITUDE,
| DEPRESSION D'EsPRIT, MAUX DE TETE, IMPO-
{ TENCE, INRITABILITE, DEGOUT ET INCAPACITE
| POUR LES AFFAIRES, PESANTEUR DE LA TETE,
| LT PALPITATION DU CGEUR; In plupart de ces
! maladies proviennen: dun dérangement dans le
rystéme nerveux o ules organes Jiges ifs. Elles
ne fout aucun effet conime catharlique, mais
agissent spécialemient sur le sang et les centres
nerveux, «1 sont garanties être si parfaiten.ent

inuflensives, que la dame ln plus délicate et
Pentant de l’âge le plus tendre, peuvent les pren-
dre avec surelé, en même temps leur action
renouvelle presque instantanément les fonctions
vitales affmiblies et donne une vigueur nouvelle
arx ct ns itutionsles p us délabrées. Lear effica-
cité surprevante s’est munif-stée à des milhers
de malades des deux sexes, pour qui lu vie était
ur fardeau,

Unie scul= pilule prise occassonnellement après
le priucipal repas fail durant le jour, éloigne
tout danger d’indigestion, et ceux qui ont fait
jusqu’ier diète à contrerœur, ponrront mainte-
naut satistuire leur appétit avec impunité.

Alin de pouvotr les transmettre par la malle
et les porter dans sa peche, elles sont mises dans
de petits cartons chinois, de la forme des porte-
cartes, et sont vendues un Dollar la boîte, cha-

E SOUSSIGNE PREND Lg LIBERTE
informer tes cultivairars, que son cheval a i

obtenn le PREMIER PRIX dans la prennére
classe des Gtulons, i l'exposition provipelale tenn |
à Sherbrooke. Cr chevul est âgé de d'aus, |

LAURENT COLIN.
Longueuil, 22 sentetnbre 1852, in - 104 |

CHICKERING & SONS, |
FABKICANTS DE

Planos Forte

GRANDS, CARRES ET DROITS

(Maison foncée en 1523)

No. 651, ITroadway, New-York

EXPORTATION POUR LY CANADA. |
EPUIS LEPOQUE OU SONAS CHICK.
| FRING a ctabli cetie tgison, 21000 pianos
ont été constiuits et terminés sous sa direction
et celle de son fils. La supériorité de ves instru
ments est attestée par

Trente-linié Mednilles

qui leur ont été décernées aux expositions des!
Etats-Unis, comme premiers prix sur tous les!
autres compétiseurs, |

{ls ont seçu la ;

GRANDE MÉDAILLE

à l’exposition umiversesle de Londres en 1551,
Les noins de Thalberg. Broedietet D. Biack

foisaient à cette occasion pasar du jury
La tention du public e-t spécialement appelée

sur les

PIANOS FORTE GRANDS ET CARRES

qui, pour la qualité, la force, la pureté du son,
la délicatesse d'action et généralement toute leur
contruction, surpasses! incontestablement les
pianos offerts jusqu’icr au public. Ces instiu-
ments ont obtenu la complète approbaiton des
premiers artistes anéricains el curopéens,

 

Tous I.ES PLANUS DONT GOTTSCHAUk S’EST
SFRVI AU CANADA, SORTAIENT

DES ATELIERS DE 1A
MAISON Ci CK-

ERING.
16 septembre. eri—101
 

BINQLE MOLSON.
FES ACTIONNAIRES DE LA BANQUE
MOLSON sont par les présentes notés

qu'un DIVIDENDEde QUATRE PAR CENT
sur le FONDS CAPITAL à CE JOUR été dé-
claré pour le SEMESTREcouraut, et qu’il sera
PAYABLE au BUREAU de la BANQUE. en
cette VILLE, le et après le PREMIER D'OC-
TOBREprochain.

Les livres de transfert seront fermés du 15 au
30 du mois prochain inclusivement.

Par ordie du bureau,
WM, SACHE,

Cuissier,
2 sept am--Lfps 45

Academic Commerciale Catholique
DE

MONTREAL,
No. 19, RUE COTE, No. 19,

La réouverture des Classes aura lieu le

EXPOSITION DE SHERBROOKE,Lu bomlioires à thé nos.4,9 6 6 |
Dessous de poêles, rours de biouettes ete,

—ET {

fU0 tonneaux de ter de lislet Ï
SAUIIONS

St, -Maurice, en

Les articles ci-dessus ont éte fabriqués avec
te plus grand soin

— \U-81—

DOUBLES DE LA FONDDE
CHAMBLY.

CONDITIONS LIBERALES. ;
"Vente w DIN heures.

CUVILLIER vr Crp,
lu anteurs.

N. B.—Siletemps n'est pas favorable, La ven- !
te aura heu ar mengasin de A PAR VOSE, cer,
Nos {ds et 150 rue St Paul,

{8 reply

POËLES

Luz
 

A VEXDRE—Un umgmfique lot de tere
formant fo coin des pues des Alensnds et Vore.
— Conditions libérales. — Sadiesser au No, 300
rue Notre-Dalnes

16 septembre.

GRAADE LOTERIE
pi

GRAVEREN, PEINTURES, PAYSAGEN,
RICHEMENT ENCADRES. |

LIVRES, CONCERTINA, VUES SUR VERRE
Er

STERÉOSCOPE, ;

PENDULES, MONTRES EN OR,
LTC., LTC., ETC. i

TOTALE ESFIMEE A
SI70O.50
- |

uit.

t

VALEUR

 

EXHIDBÉS DANS LA MAISON DE

- - a. -

M.séraphino Giraldi
No. 29, UIS ST.-VINCENT,

(Je Etage, Chombre No. 3.)

9 septoribre. an—Us

Les Maladies de peau sont rapil-

dement ei radicalement gué-|
ries par le sirop Pargatif du |

Kba. Bladway, autrement nom-

mé RADWAYS RENOVATING
RESOLVYENT, !

[UNE GARANTIE.—Uuneà six bouteilles du|
shop purgatif de Dr Radway —nommé Rap-
WAY's RENOVATING KESOLVENT —guénira les
maladies de peuu les plus invétérées, les symp-
tôines secondaires de la syrhilie, les ques|
les alcères et les éruptions sre-bntiques. Ce
sirop est fortem nt concentré, extraord'nairement
puissant, deux cuillérérs à thé sont une forte |
dose. I est completement végétal, et cest une|
préparation tres élégante.]
AU PUBLIC.MH existe une varidté de maladies

dela peus qui ont tonjours défié la science des
praticiens les plus éminents et qui onl résisté aux i
effets des mé hieatients les plus populaires que la
serence mnferne ait composés.

Le D. RADWAY A DECOUVFRT UN SIROP PUR-

 

maladies de la jeau, les ecrotules, les droptions
sylphalitiques, les plaies, ulrères, tumeurs, rhu-

ler SEPTFMBRE prochain. ‘ne, humeurs, pustules, opthalmie, ete., avec
l rapidité et tliicacité, sans exposes le patient à

E PROGRAMME DES ETUDES Com,
prendra comme par le passé, un cours cone,

mercial et industriel dans les deux langues frau-.
Gaises et anglaises. |
MM. les Commissaires out pu, cette année

ajouter aux importantes améltorations qu’ils ont |
fuites depuis quelques anuées, un gymnare. |

l’our les particularités s'adresser an soussigné, ‘
à l’école.

E.U, ARCHAMEBAULT. .
Principal.
bm—91

A LOUER.
DEUX MAISONS NEUVES DK fi

| 23 août.
 

PREMIEREClasse à deux éte-
gs, en briques, avec améliora-

tions molernes et possession unmédiutement.
ENCOIGNURE DORCHESTER Est et St.-

 

 que boîte contenant quarante pilules, ou deux
tuÎtes ct demie pour deux dollars. luvoyées,
franc-de-port, à toute adresse, à ls réception d’un
billet «l’un ou deux doflare, d'une bonne banque,
ou peuvent être achetées au no. 512, Broadway.
coin du ia rue Howard, New-York, fle

GEO. BULPIN,
Agent général pour les Etats-Unis,

DIRECTIONS.
 

après ofner, ou, dans les cas chroniques, une
aprés chaque tepas. Pour debilité nerveuse, une
tous fes trois heures durant ie jour. Pour la
dance de St.-Vitus où “lie Douloureux, une tou-
tes les heures ou deux jusqu’à ce que l’on ait du
soulagement. l’our les glands maux de tête,
provenant de longues veillées ou autres causes
on devia prendre deux pilules le matin et ré é-
ter la dose trois heures plus tard Jusqu'à ce que
le mal soit disparu, l'our impoteuce, Un traite-
ment régulier d’une pilule trois fois par jour,
guérira parfaitement, Pour la névralgie ch:oni-
que, une pilule quatre fois par jour. Dans les
moments de lassituée où d'ennui, une piluls peut
être prise en Aucun lemjs et eva effets calmants
we feront rapidement sentir. Pour palpitation du
«œur, une pilule toutes les deux heures, jusqu’à
guérison. Dans les cas de fraveurs soudaines ou
d’excitation, deux pilules effectueront un soula-
gement immédiat. .

25 septembre 1862. an—10%

Pour indigestion ou dyspepsie, une pilule

ANDRE.

| PRIX : £60 par année chaque.
J. DUHAMEL,

Avocat,
Bureau No. 16 et 1% St.-VINCENT ou Maison

: 85 DORCHESTER Est.
3. août.

 

DE MONTREAL,

No. 2, Rue SL-Constant.

ES CLASSES DE CETTE ECOLE S'OU-
vriront Jeudi le 14 couiant à neuf heures

a. in,
Une très bonne Éjucalion anglaise, française,

commerciale et matnématique «st donnée a cei
établissement à des conditions extrôimement mo
dérées. L-8 parents qui ont l’intention d'en-
voyer leurs fils à cette inélitulion, devront leu
faire comprendre l’absolue nécessité de l’obérs-
sance à la régle de l'établissement, comme aucur
enfant ne peuty rester, s'il ne donne Antièse sa-
tixfaciion par son application et sa conduite,

Pour plus amples informations, s'adresser à
Ecole.

W. DORAN,
Principal.

aueun inconvénient.
UNE BOUTEILLE, — Däns tous les cas ordi-

naires de boutons, taches, pustuies, bourgeons,
charcres, éruptions de la peau, vicères, gale, mine
bouteille guérira et donnera de la pureté el de
la fraî-heur à lu peau et au teint.
DEUX BOUTEILLES uéritont les humeurs, la

tegue, les maux d'yeux, les écoulements
écionelleux des oreilles, les excroissatie»s dans
Paine, ls chutes de matrice, la dyspepsie et la
Névialgie.
TROIS BOUTEILLES @uérirout les fièvres, les

ulcères, les (Umeurs, ananx de nez et de bouche,
le wal de Roi, les calus, décharge de Putrtus, la
chlurose, 1a syphilis, Uenfiure des glandes, les ul-
cères da:8 la umatiice, le rachitis, l’armuilisge-
ment des as, les attaques de nests, les épnuche-
ments de l'hydropisie et les maladies causées par
les changements de température, ete.
QUATRE A SIX BOUKEILLES guériront les scro-

fortes, Tes syphilio, les entlures bianrhes, les maux
de jarabes, les shumatismes sypholitiques, la
goutte, les maladies chronmgnes, le ecorbut, la
ronchite, les tuimeurs ou luberetiles, les ulcères

dans la gorge ou sur les poumons, el les maladies
causées par l’usage excessif du Calomel. du Mer-
cure, de la Quinine, du Sublimé Corrosif, ete. H
Wy à pas de moladhes de la peau, des articulatsons
dep os Où des glandes que Ce remèle ne puisse
guérir, H nitroye la peau et purifie h sang. Fae
love les grimes des mneladies ef les remplace par
le santé etla force. Dans 10:15 les cas demandez
le RADWAYS RENOVATING RESOLYENT,
Prix par bouteille $1.00, Les personnes gin fe
ront application chez le Dr. Radway, 57 Maiden
Lane, potsra se procurer 8ix bouteiili8 pour is
dollars. Vendu par tous les pharmaciens.
ENranta—Le RAUWAYS RENOVATING

RESULVENTdonné par due d’uue detmie cusl-
lère à thé truis fois par jour, guérita les maux
‘les gencives, des chancres dans Ia bouche, les
maux de lôte, d'orcilles et d'y-ux, et les maladie
causées soit par les vers Ou par la dentition, S'ils
sont troublés par des rhumes Où par l’insormmnie,
une deunie cu Ilièie à thé du RESOLVENTles
quérira. Paix un dollar la bouteille où six bou-
teilles pour cing dollare. Burean principal, F7
Maiden Lans, New-York. Vendu pur les phur-
maciens de toutes les vilies des LtatssUnis et dea |.

LES

Syndies de ba Succession

di,

M. Wihomnss Clarke,
pr

VENDRE A SON MAGASIN,

No, Thy Rue Notre-Dame,

Mercredi, le ter Octobre prochain,
TOUT SON

Fonds de Marchandises
BisGHES,

A TANT DANS LE £
— Avi

TABLETTES, COMPTOIRS FT AP-
PAREKILS A GAZ.

— Ainsique, —

LOYER DU MAGASIN JUS-
QU'AU Ter MAI PROCILAIN.

15 Vente a DIX lunres

LENNING er BARSALOU.

114

IAD

23 <ey-ternlre
———_—">——

FONDS DIE

Marchandises sèches

EN BANQUEROUTE, PAR ENCAY,

ES SOUSSIGNES ONT REÇU INSTHUC-
_4 tion des syndies de la sueeession

*
P. Et. FAUTEUX,

De vendre à son magasin No, 112 pue St.-J ani
(pres du Marché Lonsecours)

JEUN. te 2 Octobre prochain,
LE FONDS Di,

Marchandises sèches
A TANT DANS LE £,

Avec livres de comptes, dettes

et le loyer du Magasin jus.

qu'au ier Mal prochain.

C'est Uue occasion favorable pour les spécu-
lateurs, car le fonds est considérable, récem-
ment acheté et consiste en grande partie de co-
tonnades.

Conditions très libérales.

Vente à DIX heur:s,

BENNING rer BARSALOU.

107

 

30 sept,

 

Vente spécialede Tapis,
Droguets,Nattes, etc.
ES SOUSSIGNES VIINDRONT A LEURS

4 inagustus, vue ML- François-Xavier, JRUDI,
le 2 Oclobre prochain, te cortenn de 63 l'aquets
de TAPIS, ete, venunt d'être 1eçus, cousistont
en:

Tapis Bruxelles et Tapisserie
Tapis impérial, écossais, Kidderminster et union

| FATIF, vonund RADWAY'S RENOVATING ‘Fas et Droguets hollandais et de chanvre
RESOLYENT, qui gué:it loutes les espeves de Tupis de feutre Victoria de G 4 et 12-4

Tapas tapisserie et pour cecatiers de 5-4 et 3-4
Tapis de foyer et Nutt.s élégantes

— Aussi, —

Damas en soie, laine et coton
Repps et garnitures élégantes en colon
Seiges moirées, noires, blanches et de couleur
Guinpes, Garnilures et Bordures.

-— Et-s

Nattes en fibres de eocotier, 3-4, 4-4, 5-4 et 6-4
ete,

CONDITIONS LIBÉRALES.
BENNING eT BARSALOU.
 

 

DEUX ANNEES AU BRESIL, par ¥, Biard |
très fort vohune in Bo de 700 pages
ruche... ue ses cu sa seu 0n00001 $HLO

Voyage au grand lac de 1’Afrique orientale,
par te Capitgine Burton, 1 fort volume
Int0 Urec.Les+cesccuaresvecsa00000 5.10

Le mythologie du Rhin par X. B. Faustine
Lint volume in Ko Lr..….….…...0... 2.50

Le savant du foyer, où notions ccientifiques
sur les ol jts tisnels de la vie par Louis
Viguier l'vol ti Bbi0...0.0.00000000. 250

La vérité eur la Syrie, et_ l'expédition fran-
guise par Baptistin Poujoulat 1 volume
MBO. errascrenrrenieae-0esse 1.60

Vie et correspondance de -Merlin de Thion-
ville, publié par M, Jean Reynaud,|
volumie in 8 Bruce 1,78

Des esptits, et de leurs manifestations fluidi-
ques devant la scierce moderne mé.
moire adresté à l'académie par J. E,
de Mirviile | volume in ko broc..…....k 75

Le grand livre du destin, séprrtoire géi-éral
des sciences occultes, d'après A'beit-
le-grand, Flemel, Lavater, mad. Lenor-
wand, cte,, contenant l’art d’expliguer -
lee souges. eles por A. F. de ln Grasge |
1 voliin Bu broché....…...........12

En vente chez .
J.-B, ROLLAND pr Firs.
. Kur Bt.- Vincent,     12 aout R62, bm—-b6

Canadas. :
: : RADWAV Er Cre.,

87, Maiden Lane,
2aoûte «aa 83 is septembre, lus
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RRR. " TJEDES MONTAGNES| “HARTFORD?” | COMPAGNIE" ; T[Y F. X. MONTMAR: UET, EA0PEN iGRAND-TROXC
A CEUX (UY PINGENT ET A GSUX . DB ITDsom, SONPAGYIE D'ASSURANGE D’ Assurance. Luiernationale- ASSURANCE UNITŸ MONTMAROU i ) Û

HE PN > 1D Aus Sa SUR LA VIE, CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE, |y i y
QUI-RE P:N:ZNT PAS. DESTRUCTIONis VERS. CONTRE LE FEU, 142 Strand, London DE LONDRES.., NO. 154, RUE DES ALLEMANDS
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À mor la pr-ine «e penser et quir-}ent sar : bes. Ecorces et Racines IILARTFGORD, Conn. LBUREAUDEDIRECTION DE LA COM: E QUITABLs. { relAI CHANGEMENT DHEURES,
autres or te beedgne, wore tent disuns sans plus Ekerbes, corces et Rac 4 9 0 . PAGNIE ASSURANCE INLTERNATIO- Pain blanc,pain trongaie, ppinbis:et pain de . aie 4
d'explication que te RAUWAUS READY VERSUS: a ; NALE SUR LA VIEque les messicars suivauts CAPITAL £2,000000,000 ‘sterling. osu TRAIN EXPRESSB55FOUR QUEEEL.
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READY RED FF devo we 8 a . : tr be LE © Bureau central en Canada : rés, le Capital étant très élevé et offrant une Cot heuresa. in. et se reliant!‘avec les vapeursoorés

- int triermeatless wo the more Slaven tay Tmt gwIh XEW-YORK. No. GS, vue St.- Françoix- Xuvier, Montréal, grañde sûreté aux tenanciers de Police. 125, Rue Craig, coin de la Rue Cote; anviques de Montréal,
diverse d'en it vi ‘ ; ie ve ! pe ‘ vs nti ces i ~ gs fart ; La Soviété ci-d T6 fondée d C. A. BRAUL', .W. P. REYNOLDS, 3 nai. _ sa—46 - "Pics 4 eae

str Pesto nag : + "+3 i H cliatfip el et + ; a a Société ci-dessus a andde depuis en- Asst.-Agent. Directeuren Amérique - uvoels de VOuest. |...
Sinn we; . no OPFETTES:—112 of 114, Broadway. | , : disEatDé." à AE Len ; Ë 7 péruunquantdesigue, Eile es incorporée par | 30 août 1862 EEEE“TRESTLER&FRERE,| PARTANTIDE LA RUE BONAVENTORE.
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